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J URNAL iAGIM\l E
Après avoir créé l'homme, Dieu le plaça

dans le Jard4ý d'Eden pour le cultiver

et le. garder.-(Genèse, n, 15.

.Heureux les cultivateurs, s'ils savaient

apprécier. les avantages de leur con-

dition . - [ Virgile.]

St. Hyacinthe,-Province de Québec,--

~t
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;,.~ ~
i. e

i '-./- t
.. ,it..itî *c

Mercredi matin h Milton,On.,u
du nom de Thomas Aiki.s an
ion étable pour soigner ssanima
rompit le lien qui le retenait à ;a c
oipita sur lui, lui enfonçant nie e
poitrine et de l'autre lui arrachait
blessé est mort quelques minutes

La politesse, fleur de lia morie,
la rend aimable.

Mer.3redi, 18 Octobre 1871 No 3 et 4

n cultivateur Les nouvelles du comté de San Clair et Hu.
t entré (lais rou eont ds Plus tristis, toute la partie est de
w i un ef la Saginaw et toite la partie au nord, à

~rui 'cpré- pu ,irè.î 40 milles ili dessus diu port Huron,
rirnd,ý danis la sont dêvastéés comaplètemenit par le feu ; grand
t un bras. Le nombre de personnes sont péries dans les
aprés. flammes et l'on craint beaucoup qu'il ne reste

plus de traces ples vil lsges de Forestvulll Wlia
IdembulIit at tu Sach, Elni Crek, Sand atik et la ville ou-

ron.

iUne dépêche de G ilford, On -, enr datc dhu il lIT. Provenelier,.igent d'émigration pour Ma-
MiLes abonnements datent du 1er dit: Le fu a exercé sei ravag, s -à i. rille dlï- nitoba est parti pour commencer les opérations

et du 15 de chaque mois et sont de pas ci depuis quelques jours, mais i: n'a détruit que de sa chîitrge nouvel le.
moinsles clôtures et les poteaux e tégrape.

mois d6 ~oi sricemet pyabes Unie antre dépêchec du Sctîîtlailupîoi, Ont., à Il y a (il un grand incendie le 12 à Windsor,
d'avance, Une augmentation de 33½ p l même dite, mande que le f1 sévit dans lut is (lu quatrze b>ltisses, y
cent sera faitco aux retardataires. Pour bois înviroînanti et quit la i u il i cun plis lubliîeîu le poste, lus icntiuîlr l
discontinuer il faut avoir payé tous deux maisons et trois êesîics. sin., te. La pLrtio iuîféilire dl lit ville Dia
arrérages, et donor un oi 'vi pare Ii et at ant ét.iit.
écrit, edn ru 'vspr ie revnu u chemin d f r d Julie t i été Lu b11 reau ec télégrap est mas i incundié.

ditr :Ie feus a'it exec se ,47 rava e s nmied'-ntbespaiporcmnerlspótos

TAàRIF DES A IVGES. ont donnt é $59cu et le fset pt En 1870 les on vient d -appr-ndre qu les trci quarts de
recettes avaient été pour le même i is, dle laq ville de Mencstone Michigan, ont été dé-

boem invi ronanseeuea ilel numtte. truite par le feu. les portes b'élèvent à l300,
dPuxraisosietrroe icsriis. 8 sin p t. L00 piastres.

chaque insertion subséquente, 2 ets. M11. aRftche, VigrqPIcaut et CliwaIWvnhl,1 d
Adress'es d'afraires;8 par année. SorIjutteut dccc temîps-ci,' lest bpses d'tn tein t Jole n Lee s'st converti

Annonce. Lemveu d chmiet autres id r otte a t la religilu tliolii,, il n été bapitie dans
tr.itées _d_ gré à gr«.i d ' de t 1,5ii l s p a e .age

lent, (liaus Il. but l'y ldti r ilrs di ual et fi'% ti re iîîa
un grand commercct dt houi , c ilel

PJOURS Ef aussi vnirdes Etaps-Uiair, ni J",ner lt
schai-quotidiine, Mardi, J 2udi, Samodi il., prpni tout lulinos ei auis liea quie dans dLe Jruf cieur Ceuudicn vient do se fondre

Edition flebdomadire, Vendredi. les meilleures uiadeiliictircs 13 lOtru;LI : l'ii- avec 1OInion Publiquc de Montréal dont une
The Farner's Joural Jeudi tablisseneut de ces ilM. Couilluté, vadra de édition spéciale sera tirée pour lae- Etts-UniF,

1r.t $20,0 à $25,000. On ne saurait trop louer avec le titre de lid fvtuIlle de St. Albns
Le Journal d'4griçulture paraît le Mer 1 leur esprit d'enutrepise, to t nr leur soulitiitre

credi de cha4une'semaine. Le prix de' plein succés.- Gazeite.DnSlmaifqeoptrdue
l'abonnement est de Un écu, ou 50 cts. asl ninfiu opernud
d'avance. Pas d'avance $1. Une ndc de ouisvi le, senvick., e l'Exposition Provinciale, que M. Mont-

s 1Joa *m P * 1To.-do petit aua adrniré de Etats-Unin unuPlineree

Edatddu il nous apprend qu l fou exerce ses
Camnille Lussier,propriétairo-éditour ravages clans lat prairie et les biois,, sur les i- il i1-egratte que M. Cochrane n'ait pas

imprimeur; JoureauxIinprimerio-rési altes entre Nw Albany et Lafayette, Ldiana. quelques-unes de ses vaches
ce iLe comté de est cii flanîrîts. Les l, qu'il vend i des prix fabuleux.

donce, maison on briques a deux étages, clôtures, le grain, les missens, lus bstiaux et F
coin nord des rues Cascades et St. lyti- les groupes, tout est brûlé et lu fu continue abuleux, dit il, c'est bien le mot,
eintho, St Hyacinthe. eore. puisque la vente de ses ainimaux lui a

Les habitants cie pilusieuirs villages ont été rapporté, oui 1870, la somme de quatre
UONDITIO.NS Dbligs 'tir poir arrêterit mn clic de lélé- vingt dix mille piastres.

D'ABO NBII.ENTment d qtuitutr(i lits mnaçait. Deux veaux ont été vendus 87,000à
-0- L'alarme est à soir comble. Lord Dunmore. Il avait envoyé à M,

3 fois par semaine, 12 mois, 83,6 rn.1p50 a Kinrt, au fon du Minnosota, une d
do - Et.IJn. 12 mois 84; 6 m. $2 Belle nac -tue l otrnois, ses vaches, pour obtenir un nauvau

foispar sonaino,12 mois 81-50,6 m.7150 marchland d cette ville vient , métvaadra de
sition d'un isreiseLr q'ittfen uuésrrin

do Et.Un. 12 mois $2.00, 6 in. $1 une des sociétés d'.îgricultrire îls 'ou'nships King lui cr offrit $7,000, il fsu: $s,
1 an d'avance, 1 f. par semaine Can. $1 I de li'st. , 000, mêmer refus: $9,000, rfuseao pes

9 '. tg "l ci ] U $2 g b L'animal est un Ls klus beaux échantillons core: $10,000, hésitation, mais suivie
Farmer's Journal, 12 mois d'avance lt de sa race; q oitInu jeue encore, il a dujx% nt d'une rfus: $t1,000,rélexion, dépot

Tontes lettres, t., doivent tre teint un poids fabuleutx. u fu
olNous félicitons M. Bourgeois sur son bon d'óel-

adressées, -(franc do Port) comme suit. get alstrs gou.puu enfii s ço, Mr. King,
OÀMILLEz LussiERi, rac! chcevaline dans iîos beaux cantons do IdEst cant. $12,000 ... acceptées, et $12,000

Bureau du Couarier eon or n'est ce pas qu'une vache est
st. -Hyacinthe, Le Conseil-de-Ville de Toronto a voté 10l0d bien vendue? i

Q pastres pour les incendiés deC0i0cago

la,' chapelle de lapioprMlevriedk
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LA VIE AUX ETATS UNIS. magasins en briques et en pierres, lo Il y avait une foule d'hommes au
Un de nos abonnés des Etats-Unis chemin de fer, les gares de fret et des coin de la bâtisse essayant de saliver

nous écrit ces jours derniers, et sa let- manufacture. On comprit alors toute des effets, quand plusieurs d'entre eux
ire cont ient tant d'amertume que nous l'étendue du danger. furent tués par la mur.
ne pouvons la passer sans silence. Pour la première foi les hommes du Environ 12 ou 15 hommes, femmes

Cet l.onme était parti comme tant département du feu travaillèrant com- et enfants se précipitèrent dans la bâ-
d'autres pinr aller chcr,,her fortune me des héros, et le Maire et les em tisse de la Société Historique qui était
anx Etats Unis, se fiant sur les rap- ployés du gouvernement de la ville e l'épreuve du feu. En quelques mi-
ports de quelques canadiens de sa con- commencerent à payer de leur per- nutos ils furent entourés de flammes et
naissance. Mais, il s'est trouvé telle. sonne, mais ils avaient 1 erdu la mei!- périrent.
ment désillusioné, qu'il ne peut s'em- leure occasion. Il n'était plus possible Tous les livres et manuscrits de la
pùôIier de qualifier menteurs (c'est son de s'organiser pour faire sauter les bâ- sociéoé historique, y compris la copie
expression) ceux qui font d'aussi beaux tisses et combattre la marche de l'in - originale de la fameuse proclamation
rappor', de ce pays, et engagent leurs condie, il fallait maintenant combattre d'émancipation du président Lincoln,
rompatriotes à s'y en aller, leur faisant pour sauver sa propre vie. que la société avait payée 829,000 ont
entendre que les pigeons leur tombe- Les personnes qui virent les flammes été consumes.
ront tout rôtis dans la bouche. Là pensèrent que c'étnient les restes du On pense que nombre d'enfants de
comme ailleurs, dit-il, il faut travailler, feu de samedi soir et comme elles l'asile catholique dos orphelins ont pé
et travailler beaucoup, pour ne pas avaient beaucoup de confiance dans le ri; plusieurs manquent à l'appel.
gagner beaucoup plus cher après tout, département du feu, ellos ne s'en occu- Sur l'Avenue de Chieago, un père de
qu'au Canada. Ceux qui font de l'ar- pèrent poin. Mais entre onze heures famille se précipita dans l'escalier de
gent sont rares. Ils sont très communs et minuit,la rumeur se répandit que lo sa maison pour sauver ses trois enfants
ceux qui souffrent, et ruinent leur feu etait dans la partie commerciale de quand les flammes l'enveloppèrent et
santé, et colle de leur famille. la ville. Le peuple, alors, commença le brulèrent à mort. Dans le même

On ne travaille pas moins do 10 hrs. à s'agiter ; les chevaux furent mis en voisinage, une famille de cirq person-
par jour pour 81.50 cn moyenne. Un réquisition pour transporter les pro- nos ont péri.
conducteur est toujours la pour les priétaires et autres sur les lieux du .i- La maison financière de J. Morgan
gourmander, et s'il y a quelque faute nibtre. Quelle scéne effroyable s'offrit et.Cie., de Londres ont 'autorisé leur
<l commise, on so dépêche d'en rendre à leurs i ogards ' correspondant de New-Yo.rk à souscri-
resnonsable un canadien. Les pavés de bais prirent feu faisant re $5000 on faveur des incendiés. .

Un jour, l'enfant de cet homme', un une masse de flammes continue de deux Le gouverneur Claffin, du Massadhu-
jeune garçon de neuf ans, travaillant milles do lorg sur un mille de large. setts, a envoyé à Chicago quatre
dans une mnanufacture se fiit arrcher Les patés <le maisons tombèrent les mille tentes.
un bras par une machine; vite on lo lui uns après les autres et les charbons ar- Le conseil de Baltimore a voté cent
porte en lui intimant de s'arranger avec dents s'élevèrent dans los airs et se ré- mille piastres en faveur dei incendiés
son Onfant. pandiront do distance on distance de ette ville

Quoiqu'il soit très robuste, notre jusqu'à ce que lo côté«nord de la rue Lo-:kport donne généreusement et
ami nous apprend qu'il ne peut lui du Lac ne présentât plus qu'une vaste augmentera le montant déjà souscrit.
mine resister au travail dont on le nappe de flammes depuis la rivi< e jus Niagara Falls a envoyé dix mille
surcharge. Au printemps, il reviendra qu'au lac.et à un momo tle poulo fut pinstres et dépêcher quatreochars rom-
s'établir dans nos Cantons de l'Est, environne par le feu de tolle sorte que plis de vivres.
avec 5 nu six de ses camarades. l'on crut quo des milliers do personnes Trente et une personnes ont été fu-

allaient perir ,sillées l Chicago le 11 au soir. La
Les Iotels Sherman, Froment et au- stalion de police est remplie de prison-

suecn die de Clitcago. tres étaient remplis d'hôtos, et l'on niers.
voyait des centaines de personnes Le nombre de cudavros:trouvés dans

Chicagro, 10.-Un rapport du feu et fuyant au milieu des flammes avec des les ruines estmaintenant.de 90.
do ses incidenlts nous fait connaitre valises, sacs de voyages sur leurs ópau- On sait maintenant que la perte de
quzelle est origme do cettegrande con. los. Les unes se dirigeaient du côté grain est de.6,600,000 mi'nots.
llgration. Saime-i oir à une heure des ponts, les autres se rendaient sur Q .. ',
avancée, un uetit garçon alla dans une le bord du lan ou du côté du sud. Quatre vatissoux ont te amnjoud-u
écurie sur la rue Delavan, près de la Toutes les voitures disponib'es fu- chargés de grain pou l'iEst ; e mouve-
rivière, dans la partie ouest, pour trai rent mises en réquisition, (les prix ment commercial de rEst n se ralen-
r-e une vache, emportait avec lui une énormes furent payés pour s'en seîrvir. tira pa, car il y aura ici et dans les
lampe du kérosino. La vanheronversa Les rues et les trottoirs présentaien ctiopôts plus de 5,000,000 miots de
la lampe ot le fluido enflammé se répan une scène indloeeriptiblc. Des milliers i grain.
dit pari-i la paille. C'est là lo coni- le personnes et do chevaux allaiont Toutes les parties de la ville sont
menct-omet, le ce grand incendie. Com- pêle-mêlo; les gers de toites les cou- maintenant appr >visionnées d'cau.
'ien il était alors ficile d'éteindre les leurs et do toutes les nationalités, rem- Toutes les compagnies d'assurancede

tlainmma e bat tant les bâtisses euvi plis de torreur, se disputaient le passa- Chicago sont en banqueroute.
ronumi.ts, nmais les pompes rotardò- go. Des containes étaient foules aux Les banques pourront ertainemenu
rent et quad ('les .irrivèrent, les pom pio Is. Dos hommnes et des femmes reprendre leurs affoires.
pwvris épii.sés par les ettlrts qu'ils chargés do leur ménage, de.s petits ci- O a ouvert plusieurs-voutes du ban-
avaient fait pour éteindre le premier fonts à moitiô vôtus ,o: nus pieds se di- ques et auiciiuo n'est ondommagée.
feiu samedi soi- iravaillè-ent lentement rigenionit vei-s un lieu do sureté. Qtuel ries gens qui depuis lundi soir sont
(t!-.:ns uliibilté Leur-s efforts fui-cnt quoes hoeo plus tard, on pouvait r obligés do camper dais la prairio souf-
inntilis L-vont q1ui soufll it du sud ces inforuiés dans des terrains vagues fi-ont beaucoup.

utest se cagel i unO violento bour ou dans les rîes éloignés des faubourgs Un grand t:omibre sont morte.
raLque. Le fliammes se communi étendus dans la. poissièro. Vingt chairs chargés de vivros et 10
qiièrit de maisoli on maison et doe conu- lP porte du vies e t iniconnuo. On de couvertes sont arrivés (le Cincinna-(il cour jusqu' vin qiu'ellos attignissn conjecture avec bx>noie uraison que près t i et 20 chars de St. Louis.e district incoidié la veille. En i- do 500 porsonnos ont été brulées. Nois Le Secrétaire do lia (ueri-o à Was-nue temps les flammes traversòrent la avons vin entrer 4 hommne <d1is une hington a ciargé des agents de trans-
i'i "- au nrild de la 12no rue suir le lo btisse et dans un instant ils furent porter des tentes et des convéries. Lecte suiî où se trouv ie it, des patés do écrasés par la ethte d'un mur. general Shet idan l'a i for é qu'il y
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avait, à Jeffersonvillo et ailleurs 10,000
tentes pouvant mettre à l'abri 10,000
personnes. ':

E. Arnton,omployé -de la Compagnie
'Assura: ce Phoenix, qui a été témoin

de l'incendie de Chicago, dit que les in
condiaires ont aggravé le désastre.

Dos dépêches de Chiego disentqu'on
a trouvé 64'cadavres dans les ruines.

A Hudson, New.York, on a souscrit
plus de 3,000 piastros.

Le Président a envoyé à l'Hon S
Hlooper, à.Boston, la dépêche suivante:
Le bon peuple de Boston voudrait-il se
dispenser-des frais d'une réception pu-
blique à l'occasion de ma prochaine
visite et donner l'argent voté à cet effet
aux victimes de l'incendie de Chicago ?
Une semblable action me sera agréable.
J'ai pris des mesures pour faire face i
l'état des affaires ici; Le Secrétaire-
Trésorier ayant reçu des tèlégrammes
de Londres et du Canad t demandant si
les envois de vêtements, de vivres, etc.,
à Chicago, seraient admis on franchise
a répondu affermativement.

Le maire de Chicago notifi) à tous
les comités et à toutes l-s porsonnesqui
envoient des secours, d'expédier ou do
garder. l'argent à son ordre au lion d'a-
ceter des provisions. Cela empêchera

l'envoi excessif d'articles et permettra
à la population de se procurer un abri
et dlu combustible nécessaire.

La compîgnio d'assurance Etna an-
nonce que l'incendie de Chicago lui
cause des pertes pour moins de doux
millions qu'elle va promptement payer.
Les compagnies de San 'Francisco vont
faire honneur à leurs obligations.

Lettre d'Ottawa.

Lundi, -lo octobre.
Une bonne nouvelle pour los hom-

mes dévoués qui travaillent à la colo.
nisation'du pays par des enfants du
sol / On vient -de m'informer qu'une
centaine de familles Canadiennes doi-
vont aller s'établir en haut de la Gati-
neau, à cent mille plus haut qu'Otta-
wa, aux environs de la Rivière du
Désert. Il n'est peut-être pas inutile
de vous dire que c'est un coin du pays
qui est bien e pleine pro% ine de Qué-
boc. Je rie suis pas surpris de ce mou.
vement de population vers le Désert.
(A' nom peut sonner mal auprès de cor-
taimos oreilles, mais certainement pas
auprès de celles.qui savent qu'on terme:
de colonisation,il signifie,defichlementot
ce n'est, que dans cette seule aeccption
qu'on peut.appeler Désert les cantons
de Maniwaki, Egan, Kewington etc.,
connus sous ce nom.

Deux choses ont jusqu'ici empêché la
colonisation de ce pays : Les faux rap-
ports des puissantes sociétés qui y ox-
p loitent nos riihes forêts, et qui avaient
tant intérêt à s'y trouver les seuls
maîtres, et l'oubli du gouvernement,
qui, jusqu'à Pannée dernière, n'a rien
fait dans l'intérêt des colons du Désert.
Une somme de cinq cents piastres, je
crois, a été allouée l'an dernier et em-

ployée pour la confection d'un chemin
1 travers le t ownsl ip Kensinglton. J'ai
passé par ce chemin dans le courant (e
l'eté et j'y ai vu des etablissemeuts qui
promettent pour l'avenir: de jolies
constructions, à pu près finies, et sur-
tout de beaux champs de blé.

Un de mes amis, résidant au Désert,
m'a annoncé qu'il' devait aublior un
travail pour faire connaîtr' le pays.
J'espère qu'il attirera votro attention.
Je ne crois pas qu'il y ait nulle part ail-
leurs un coin de terre où il So it aussi
facile do créer de nouveaux établisse-
monts. Je n'ontre pas dans des détails
aujourd'hui, car je ne me suis proposé
que -de vous envoyer des nouvelles et
non -do vous faire un travail sur la
question importanto de la colonisatin.
Cependant, je ne puis mentionner eu-
sujet salis vous dire que je suis pleine-
ment do votre avis par rapport a l'em
ploi des deniers alfectés par lo gouver-
inient pour créer un courn lit u 'inmmi-
gration européenne -en faveur de la
provineo de Québec. Songeons avant
tout à garderi nos compatrio!es, à !eur
préparer un accès faci le A ces i mmnien-
ses étendues de terrain qui restent
cncore incultes, et dont l- detirichemont
Issurera au pays un iouvcaun noyau de
population et de populaît on homiogòne.

C. F.

Il est à peu près certain qu'il sera
créée' uno nouvelle Ecole d'agrirulture
dans le midi de la Francr, où il n'y un
a pas, et où l'agriculturo a f:uit. bien peu
de progrès. C'est à Mont:uban que
cette nouvelle Ecole d'agriculture se-
rait -créée. Il y ent aurài t douc quatre
en France, celle de Grigi on ( Seno et-
Oise), celle do Grand .Touan (Loire-
Infericure), celle de la S'itls.ryc (Ain)
et cellé do Montauban (Tarn et Garon-
nié), et ce ne sera pas trep. En Alle-
magno, il existe on.:-: ccoles d'agri-
culture.

Un ami écrit dé St: Camille:
Des poulettes,nlées lcs deux premiers

.jours de Juin, ont pondu le 5 et le G
Octobre courant, elles n'ctaient âgées
par conséquent que do quatre mois et 3
jours. Je ne suis pas assez versé dans
l'histoire naturelle pour dire à quelle
espèeo elles appartiennent; mais tout
ce que je puis dire, c'est que les oufs
d'où proviennent ces poulettes, posaient
de 4 à 5 onces.

PRECEPTES.

Poussez vos affairo, et que ce no
soient pas elles qui vous poussent.

Se coucher dû bonne heure et so lever
matin, sont los meilleurs moyens de
conserver sa santé, sa fortune et son
jugement.

Si vous voulez que votro aiiairo soit
faite, allez-y vous-même ; si vous voulez
qu'ello ne soit pas faite, onvoyez-y.

LE MARCH E A GRAINS.
(DU Co. rrier de 1'Ilinois.]

Tout annonce cette anneo que les
cultivateurs américains devront réali-
ser de plus fortes recettes de la vente
de lours grains que depuis nombre
d'années passées. La raison en est
que la demande d'exportation on Eu-
roipe surpassera tout ce qui s'est vu
préced cm ment.

L'on calculo en cl'rt qu'on Franco,
ou le mauvais temps et la guerre so
sont ligués pour amener une pauvreté
comparative eu égard à la richesse do
ce pays l'automne précédent, le déficit
sur la récolte moyenne habituelle, ne
sera pas moins cette année de deux
couts millions de minois do blé ; en
soi ne qu'au lieu d'exporter cette fois
un. surplus de produits on Angleterre,
la Franco devra elle-même importer
quelque chose comme quarante millions
de minots (le blé pour sa propre sub-
sistance. Même si lo blé se maintient
1l un prix trop élevé pour la quantité
de familles ruinées par la guerre, il est
tout probable qu'une forte demande
d'im p ortation de maïs s'en muivra et
que nos cultivateurs de l'ouest y trou-
vcront également profit

Les nouvelles de l'Algloterre ne
sont guères meilleures; lo mauvais
temps et le manque do bras pendant le
temps de la moijg'on, y ont aussi pro-
duit un déficit sur la production usuel-
le, estimé A vingt millions de minots.
Or, l'ex portation moyenne do blé des
Etats-Unis à la. Grande-Bretagne est
estimée à environ soixante quatre
millions do minois annuellement. L'on
s'att uid done aussi de ce côté la à une
exportation considérable, on sorto que,
los speculateurs n'hésitent pas i por.
er> lexportation totale nécessitée par
létat actuel de l'Europe à cent vingt-

cinq millions de minots ; presque lo
double de l'exportation ordinaire.

Le rapport mensuel du département
général d':îgriculture pour septembre,
donne un compte-ren du très flvorable
de la récolte de mai, excepté dans les
Etats du Sud. Colle du blé est au des-
sus de la moyenne dans sept Etats, et
au-dessous dans vingt-cinq autres.
L'on ostime lo déficit à 10 par cen t
d'une récolte ordinaire, ce qui joint à
l'exportation enumérée si haut, en
France et en Angleterre, va tendreà
fiire hausscr le prix du blé, Il serait
donc bon de retarder la vente de sa
récoltD.

INCENDIE A STOTTSVILT.-Un in-
condie a éclaté samedi soir à onze heu-
,os o, quarante minutes, dans une dos

granges de Louis Ethier, de la qua-
trième ligne St. Valcutin, laquello a
été réduite on cendre, ainsi que deux
écuries et un poulailler.

Cet incendie est assurément l'ouvre
d'un incendiaire.

Les pertes peuvent s'élever A cinq ou
six cent piastres.-.hnerve.
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VOYAGE A EMBERTON. Ce projet est à la veille do recevoir ses scieries do Brompton, à 5 milles

Un des exploratouri, dont nous Ea parfaite exécution, car à la prochai- plus bas.

ons anxoncé le voyage, il y a quol- ne session, il sera fait demande d'une D'un pont jeté presqu'au dessus de la

ques njou ce, bien voulu nous passer ss charte autorisant la construction de première chaussée, l'on pett saisir d'un

qtes rd voyages. Nou les publions cette ligne, qui devra passer par les coup d'oil tout l'ensemble des manu-

avec empress.ent, cu lles peuvent minesdo olton, appartenant aujour- factures nombreuses et considérablos,
être rtiles à os lecteurs, et à la cause d'hui à l'Hon. L. S. Huntingdon, et tant celles actuellement en opération

d! la coloni ation t dont l'exploitation a cessé. On pourra que colles en construßition.
e. la ledacteur, utiliser ainsi les travaux dont je viens En contemplant ces établissements,
J'ai rapporté de mon oyago à Eur de parler, ainsi que le chemin à lisses on admire l'activité de la population

Jertpn, de impressions dot lo pbli construit par la compagnie qui ex ploi do Sherbrooke, et on se surprend à
eut faire sn profit. On parle tantde tait les mines de Bolton. rôver pour cette ville un.avenir riant

colairiation, et loi cultivateurs tan nos aog CSt agréablement situé au et fortuné.
anciennes paroisses semblent urndon fond d'uno mse formée par le lac N'ayant été que quelques minutes à
un si vif intérêt au sem prendr Memplrémagog. Cette localité. nrd Sherbrooke, je ne puis donner d'amples
un quevf lntéretsau mouveme dlot un pu do oi importance depuis la détails sur les opérations financières et
bcsoin ul'être connus. construction du chemin do fer Massa commerciales do cette ýville, ni sur le

rartis dimanche, le premier octobre wipi. nomde dos manufactures on o ération.
ae ries demeures respectives, nous noir Nous fumes heureux d'aller saluer, Ce serait pourtant une étude 'intéres-

runios eu r rspemcs jourSt. ouen passant, le ]Rôvd. M. Poulin, origi- sante. J'espère que vos confrères du
Etieo de Bolton, alias Grasspnd, naire do Si. llyaeintho, et maintenant Pionnier de Sherbrooke, auxquels j'ai eu
etin de Blton, ada Ga asspceon' curé de Magog et du Sto. Catherine de le plaisir de serrer la main, se donne-

lui vient ( la luxuriante véeétation HatIney. rons la peino de nous. renseigner là
qu'on aperçoit sur les bords de ai Nous étions à nous reposer chez no.tro dessus quelque bon jour.
qu qui coule au contre du vila hôte hospitalier, quand, soudain, nous Quant à moi je me borne a faire

e ptrivi èreu cuoa cotrede vlags aperçumes le bateau a vapeur, faisant mention du magasin de M. T. T. Blais
cotts pà l'aspect pittoresque, forme le service entre Magog et Newport, votre ancien concitoyen, dont l'établis-colines, asas po fo mo i sillonner les eaux du lac, et se dérober soment ne déparerait point la rue Notre

d jolies cascudes qu font mouvoir de temps à autre à nos regards pour Dame, à Montréal.
Quoiqu'arrivés tard dns la soirée, apparaitro de nouveau à travers les Après avoir salué le curé de l'endroit

eu égard à la diflieulté ds chs îles dont est pursemée le lac. nous nous dirigeons sur Lennoxville,
qui, à cUtto suist D ne peuvent être très On nous apprit que ce navire on petite ville, qui- un jour eut la préton-
beaux, n ous fûmes rcçus avec une affa- était a son dernier voyage, faute d'en- tien de rivaliser avec Sherbrooke,
bilité patriarchale, par le Révd. M. A. couragaomont. Cost très regrettable dont elle e t distanto de deux milles
Desnoyers, curé de l'endroit. Ce zélé pour les visiteurs, car rien de plus seulement.
missionnairo nous entretint de epé agréable qu'un voyage sur ce lac ue L'institution appelée " Bishops
rances et des besoins de sa mission. lusieurs voyageurs ont comparé aux Cellége " fleurit en cette localité.

La chapelle actuelle, qui sort de lieu acs dle lIa Suisse. En offet, il semble La maison est une belle bàtisse on
do réunion aux catholiques de Bolton, que la nature se soit plue a réunir l, briques, agréablement située an con-

st-très ancienne, .ri é 'tus les genres de beautés. fluent dos Rivieres St. François et Mas-ost trs acie nr il y a déjà 17 ans Dans une gerbe do montagnes aux .awipi.
quoi M. le curé de St. I 'io d'aujourd'hui, Das bn eb omnago u aii
en était le desservant. Elle donne de' cimes barbelées do bois, le lac s'épa- Nou avons aussi remarqué le long
marques de vétust, et est très étroite. nouit, bleu comme le ciel, vert comme du St. François les travaux de terrasse-
Mais, i l'heure qu'ilest. les atholiques les prés. Il y a de beaux rochers, de mont du cieniii A lisses de bois de
traaillt à jotourequ' .les datoi quns beaux escarpements, des :aspects pitto- Sherbrooke à Weeion.
nouvepelc e plus Spacieuse et resques; il y a du grandiose et du ter- La construction de ce chemin nous
plus convenable que l'ancienne. rible, mais il y a aussi du solennel, et a paru mallheureusement arrêtée. . -

Le lundi matin, lo Révd. M. Alfred du gracieux. Cheminant do Shterbrooke à Cook-
Desnoyers curé do St. Pie, nous dit la Do Magog à Slerbrooko, nous tra- Sbire, nous avons o'>servé do beaux
neso. C-, il faut vous dire que ce versons une plaine presque aride, dont étabissements,un sol riche, et des trou-

prêtre porte en lui le dévouement de le sol n'a pu faire vivre ses muitres, pean gras.
ses confrères pour toutes les causes na- maintenant absents. Mais on arrivant A neuf heures du soir, de notre
tioiales.,, Dans l'intérêt do la colonisa- à cette dûrn'ère ville, l'aspect change : seconde journée de marche, nous frap.
tion dos townships do l'Est, il n'a pas l'esprit d'entreprise se manifo. t3 d'une pions à la porte -l'une pionnier de
craint d'endurer toutes les fatigues manière éclatante. .Cookshiro. M. Chs. Bélanger, ci:dovant
d'un pareil voyage, et 'ost mis bravo Les eaux do la petite rivière Ma roL, de St. Rosalie, pendant que le Rév. M.
mont et patriotiquemont à la tète do que nous longeons, sont arrêtées à ei- Desnoyers allait mettre pied à terre
l'expédition. Nous n'avons pas ci à le trée de la villo par uno chausséo de chez le Revd. M. Gendreau, curé de la
regotter, car, pour qui connaît M. le près de vingt pieds de haut, et largo localité.
curé de St. Pie, il n'est pas nécessaire de plusieurs ceutaines de pieds. Dc M. Bulanger reçoit avec tonte la
dedire qu'outre los si-vices qu'il nous différents endroits de cette chaussée cordialité qui distingue nos viuillo.i
.a rendus durant tout le temps qu'il a partent des tuyaux on bois de 3 et 4 et flainilles canadiennes. S>n épouse,été avec noue, quel charme il a su ré- même 6 pieds do diamètre, qui condui- et toute sa famille se donnent dos pei-
pandro au milieu do nous par sus ré sent l'eau iécessairo aux établisse- nos incroyables pour donner aux nom-
pairics spirituclles. monts les plus rapprochés. - breux voyageurs qui les visitent, tout

Nous laiamos donc le curé do St. Un se:onid réservoir situé plus ba, le comfortable nécessaire. Et., ils sont
Euenne, après avoir joui do sa géné- reçoit cette can déja utilisée, ainsi que tous heureux do donnr sur les towns-
reuso hiopitali.é, pour nous diriger celle qui 'ùliappe de la premièrîe hips les renôeignemonts dont chacun
vers Msgog. chaussée, et qui, couluito de la même est avide. c hardi colon possède une

Un peu avant d'arriver à cette der- façon, va faito mouvoir d'autres éta. propriété do 400 acres de i erro dotit
n:ero localité, iouîs avons aperçu les blissemyiokts. Et ainsi, une troisième llus de cent est on culture ; lu resto
1ravaux considérables do torrassement, fuis; jusqu'à ce qu'onlin la rivière Ma est bien boisé. Un chemin public
fiaits il y a plusieurs années pour recu. gog se décharge dans le St. François, coupe son domaine par la moitié
voir une ligne de chemin de for allant, pour descendre avec une grande rapi. ce qui a permis de consti-uire le logo-
de Sherbrooko i Waterloo. dité, mettre en mouvement les immen- mOut au milieu de la terre ; grco à
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cela, l'exploitation en est plus f'acile.
C'est d'ailleurs une pratique générale-
ment adoptée dans les townships,

M. Bélanger nous apprit que là com-
me en beaucoup d'autres endroits, les
anglais cherchent à vendre leurs pro-
priétés Avec une somme de 500 a'
mille piustres, on peut acheter de
beaux établissements comprenant de
100 à 300 acres de terrain, avec bâtis -
ses dessus érigées.

M. Bélanger se ferait un plaisir de
donner tous les renseignements à ceux
qui déEireraient acheter quelques pro-
priétes-dans ces cantons. Mais suivant
moi, il ne serait que trop juste le lui
offrir quelque chose comme un
percentage. Car, il se donne un trou-
ble immense pour recevoir tout le
monde, et fournir touteýs les informa
tions dont on peut avoir besoin. Un
tel dévouement mérite d'être récom-
pensé par autre chose- que quelques
paroles de reconriissance.

Le matin du troisième jour de notre
départ, nous faisons nos adieux à la
famille Bélanger, en lui adressant
mille remereiments pour son hospita-
lité, et courons en droite ligne Eur
Ditton et Emberton, non toutefois sans
avoir rendu visite au Révd. M. Gen-
dreau que l'on peut dire le bras droit
du Révd. M. Chartier dans l'oeuvre
que tous deux ont tant à coeur de voir
réussi r.

M. Gendreau consacre à la c.Luse
de lacolouisation un temps si considéra-
ble, et une telle activite, et ses efforts
sont si bien suivis du succès, qu'il méri-
terait quelque récompense Nous
devons a son zèle le répatriement d'un
grand nombre de compatriotes, et leur
établissement dans les (jantons de
l'Est.

A West Ditton, nous prenons lo
diner à l'hôtel Gendreau ; c'est le
dernier poste de la civilisation.

Cet hotel est tenu par deux Cana.
diens, MM. Joseph et Philias G-i.
di-eau, frères de M. le curé de Cook.
shire.

Ils ont, acheté leur magnifique pro-
priété d'un anglais, émigré depuis
dans l'Ouest. Cette propriété a 800
acres de superficie. Les messieurs
Gendreau tiennent un magasin, le Bu.
reau de Poste, et sont les conducteurs
de la diligence qui transporte la malle
tous les samedis, de Cookshiro à West
Ditton.

Vis-à vis la ferme de MM. Gendreau,
se trouve une autre ferme de 1000
acres d'étendue, achetée par MM. Go-
boille & Cie., trois Canadiens résidant
aux Etats-Unis,et désirant revenir dans
leur patrie.

Voilà des faits qui témoignent beau-
coup on faveur du progrès de la coloni-
sation dans ces townships. Mais il on
est encore d'autres.

Vous vous.rappelez l'expédition do
l'an dernier aux cantons de Ditton et
Emberton. Les personnes qui fai-
saient partie de cette expédition, parmi
lesquels on comptait les Révds.' M.

Chartier et Gondreau, M. Ged-on le
député de Bagot, M. bicoine, séer, de
la société ue colonisation, de St. Iya.
cin the, furent obligées de se Iîndre à
pied à travers les bois, au but du leur
voyage. Mais cette année j'ai pu me
rendre en voiture jusqu'au lieu où au
nom de la religion et de la patrie, ils
avaient abattu le premier arbre de ces
forêts vierges, 1 our en f£ire une croix
qui existe encore, et au pied de laquel.
1?, la messe fut célébrée, le jour de la
Fête-Dieu, en l'an 1870.

Il y a là maintenant, une maison
spacieuse et une vingtaine d'acres de
défrichement d'opér-s.

Ces travaux ont été o- loinnés par la
société de colonisation de St. Ifyacin-
the. Celle de Bagot a aussi fait faire
des défrichements sur une étendae
-l'au moins cent acres. Tous ces ter-
rains soi-ont prêts à être ensemencés nu
pir.temps.

Il réside déjà à Emberton, un jeune
et hardi pionnier, M. A. COrdinal, qui a
laissé les rives de l'Outaouais lour
s'enfoncer dans la forêt. Il travaille
courageusement à se faire un établisse-
ment. il réussira, je n'en li aucun
doute. Au printemps, il pourra crise
mencer sur sa terre une dizaine 'l'acres,
et il songe déjà à se construire une
maison dans laquelle il placera, un
bo our, quele Louise, comme autre
fois Jean Itivax-d.

M. J B. Brousseau, de St. Simon,
doit aussi étre rendu sur ses lots, dans
Ditton. Il doit construire là un mou-
lin à farine et à scie, y établir une
boutique de menuisier et de forge. Sa
famille l'accompagne. Plusieurs hom
mes l'ont également suivi.

Durant son voyage, le Révd. -I. Des.
noyers, ayant ri marqué parmi les
travailcurs dans Ditton, une nature
d'elite, a pris à coeur de la favoriser.
C'est ainsi qu'il fait bâtir sur un de ses
propres lots, une maison dont il donne
l'usago à cet homme ; et remarquez
qu. Messire Deznoyers donne à son
pr ége une forte somme pour bâtir la
maison qu'il veut ainsi mettre à sadis-
poiition.

Cet homme est encore jeune. Il est
un de ces nombreux canadiens des Etats
Unis que l'amour de la mère patrie a
ramené ici. Elevé dans l':trfidélité il
ii'a reçu le baptême qu'à l'âge de19 ans.
t'eu do temps après avoir rempli cet
acte solennel, il s'e.st marié, et quand
M. Desnoyers est venu à son secours,
l'avenir ne lui apparaissait pas très
riant. Mais le voilA maintenant sauvé
de la misère.

M. Desnoyers ne pouvait faire un
acte plus en accord avec les fins de la
colonisation. J'espère qu'il aura des
imitateurs.

M. Ant. Casavant de St. Dominique
se propose aussi de faire construire une
maison sur un des lots qui lui sont assi-
gués, et ce très prochainement• -

Dimanche er octobre, le Révd. M.

Gondrean-i a ciai t la preinère nmese
qui se soit célébrée duans Wet DI)it -n.
Trente canadiens tous residaii t ou
travaillant à Ditton et LEnberton as-
sistaient au saint sacri6ee.Une chambro
de l'hôtel Gendreau avait éte trais-
formée on chapelle pour l'occasion. Ces
colons auront désormais I'uflice une
fois par mois.

J'ouvre i'.i une parenthèse pour ftire
part à vos lecteurs d'une idée qui m'a
frappée en me rendant de I hotel Gen-
dreau à Emberton.

Nous avons rencontré à 'environ
deux milles du point de départ, un ia.
gnifique plateau, très élevé, et doni-
nant toute la route qui le contourne.

Sur cette élévation une bâtisse est en
voie de construction, et par sa forme,
je suis porté à croire que c'est une
chapelle, mais une chapelle protestan-
te. J'ai déploré que le premier temple
à la divinité élevée dans ses parages
fut une chapelle protestante. Mais
ensuite, je ime suis dit qu'il n'lait pas
impossible aux eanadiens d'acquérir
cotte bâtisse, et d'en faire une chapelle
catholique. J'ai même pris ce désir
pour une réalité, et je me suis surpris,
vénérant la croix qu'il me sembl:îit
voir s'élever dans lo.i airs, ai sommet

' de ce plateau.
Qu'y aurait il d'étonnant dans ceo

transformution ? Pourquoi le mieii.,tro
protestant n 'ém igrerait.iIl pas com me
le font ses coréligionnaires aussitôt
qu'ils viennent en contact, avec le sen-
timent Canadien et catholique ? Je
ne serais pas surpris qu'à mn pro-
chain voyage, mon réve ne fut une
heureuse réalité.

Je reviens maintenant à Emilerton.
En compagi je des autres explora.

tours, j'ai visité le township depuis le
No. I jusqu'au No. 3G sur les premior,
second, et troisième ranLs. Partout,
nous avons trouvé un terrain irtile.
Sondant le sol avec une plioce, nous en
retirions plutôt de la graisse que de la
terre.

La pente du terrain est douce, inîcli-
nant tantôt vers l'orient, tantôt vers le
couchant, d'autrefois, au midi.

A part trois ou quatre lots, sur les-
quels passent les rivières, le sol est
peu accidenté.

Les lots No. S et 9, 37 et 38 sur le
second rang, et 10 et 11 sur le premier
rang offrent aux industriels d'excel-
lents pouvoirs d'eau.

Sur chaque lot, il y a du cèdre plus
qu'il n'en faut pour clôturer. Nous en
avons trouvé qui mesuraient 4 pieds de
diamètre sur la souche. Nous avons
aussi rencontré des aulnes d'une hîau-
teur et J'une grosseur prodigieuse.
Je vous en envoie un morceau atin que
vous puissiez en juger, et le montrer à
vos amis.

Les épirettes jaunes do 100 à 130
pieds de hauteur le sont pas rares.
Leur grosse ur est on piroportion. Le
sapin est aussi d'une longueur prodi.
gieuse.
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Durant toutes nos courses, nous n'a
vons vu que 4 ou 5 pruches très grosses
et 2 ou trois épinettos rouges.

Les lots du 3ème et4ène rang sont
mieux boisés en érable que:ceux du 1er
et second rang. Cependant on trouve
aussi sur ceux-ci beaucoup de beaux
bois franc.

Sur chaque lot, il y a de l'eau soffi
samment pour le besoin des animaux
et de la maison.

Les travaux de défrichement sont
faciles sur les hauteurs. Dans les on.
droits plus bas, il est un peu plus diffi-
cile, car le bois est plus ort. -

En somme, nous revenons enchantés
do notre excursion et disposés à pous.
ser les colons de ce côté.

Outre les avantages qu'offront cos
cantons à raison de la fertilité du sol,
il yeh a d'autres qui no sont pas à mé
priser. Ainsi, l'on construit non loin
de là un chemin do for, le chemin Mé-
gantic, qui donnera de l'ouvrage à
ceux qui voud- ont s'en procurer, et qui
placera les colons a une dourto dis-
tance d'une station de cheiiin' do fer.
Les uns se trouveront i 9 milles ; les
plus éloignés seront à 18 milles.

Il y a encore dans ces townships de
bons lots à prendre. Avis à ceux qui
auraient intention de le faire.

Je dois constater ici que, malgré lo
soin que prend le gouvernement pour
soustraire les terrains à la spéculation,
il y a cependant quelques personnes
qui se sont introduites dans Emberton
avec une intention toute autre que colle
qui doit guider les acquéreurs de ter-
rain dans ces townships. Le nombre
en est très limité, mais cfii, il est
encore assez grand pour nuire à l'a-
vancement do la colonisation.

Nous avons fait lq connaissance d'un
enfant des boi., un sauvage Abénakis,
qui s'occupo du pêchu et de chasse, et
réside dans ses cantons depuis plus de
25 ans. C'est un hqpime vigoureux,
do taille un 1 nu uc. dess de la moyen-
ne. Il parle bien l'anglais et le fran
çais, et coinait bien les deux towns.
hiips exploités par les sociétés de olo,
misation do St. Hyacintho et Bagot-
par conséquent, il pbut être d'une
grande utilité à ceux qui voudraient
pro-dre des renseignements concer-
nant ces terrains. Voici son adresse :
A. A. Annonce, West Ditton, vid C, o-
shire. Je puis le recommander.

Si tous les chemins de colonisation
sont faits comon colui-là, lo système
des Uotiductours< de chemins n'est guère
rocomrnandab.·..

fe crois qu'en donnant ces chemins
à faire par contrat on obtiendrait un
meilleur résultat. -

Voici quelques faits pour appuyer cet
avancé.Durant l'anneo 1871 il a été dé-
pensé dans les chemins Verchères et
St. Hyacinthe, dans Emberton environ
$3,000 ; et il a été. -fait ou plutôt ébau-.
ché,5 milles de chemin : il 'y a pas un
pont de plus le 5 pieds de largeur, ex-
ccpté à la min'j, où il a été jeté un pont
do 25 pieds. C'est-à-dire qu'on a consa-
cré près do $600 par millo pour de-
blayer le chemin ; cotte année le même
chemin donné à l'ontreprise ne cofite
que $400 par mille, et sera infiniment
meilleur que le précédent, sous tous
rapports. Dans le prolongement- du
chemin de Dlitton,il a été fait 40 acres
de chemin et ila fallu plus de $1500
c'est a-d'r. plus de $1000 par mille.
C'est plus que double do cD que coûte-
rait le même ehemin par contrat.

D'après ces faits, je suis d'opinion
que l'ouvrage donné à faire par contrat
est mieux exécuté, et est moins dis-
pendieuse pour la Province.

Rendus aux mines de M. Pope nous
avons mis à contri ution l'obhigeance
do M. Baxter qui nýus fit visiter tous
les travaux et nous donna dos rensei-
gnements très intéressants sur les gise
ments aurifères. Il nous raconta qu ac-
compagné d'un fameux explorateur,
muni de deux baguettes chargées d'un
certain fluide qu'il tenait a la main, il
avait suivi la ligne que parcourt lcn
depot du precieux metal a travers
Ditton et Emburton et la ligne provin-
ciale ; son explorateur marchait de
l'avant et quand il sortait du chemin
doré, les baguettes étaient attirées dans
la direction .du gisement. Elles peu
vent être attirées, nous dit-il, de trois
quarts do mille do distance.

Nous nous embarquons définitigement,
après nous être tous réunis à l'hotel
Gendreau ut nodis revonons coucher à
Cocklshiro. Lo lendemain, samodi,l
apròs avoir traversé du nouveau Slier.
brooke nons longeons le St. François
jusqu'à, '\lellbour'n La riviôre, les
coteaux, et le chemin de fer du Grand

o- A t l t : & t à
r nc n esra ns nous cro son

chaque instant, rendent cotte route
Après avoir minutieusoment visite agréable. C'estsur ce chemin que se

no lots respectifs, nous disions adieux trouvent les immenses scieries de
-à nos hôtes, MM. Cardinal, et nous Brompton qui donnent de l'omploi à
partions très satisfaits do nôtre visite un très grand nonbro do familles. Il
et c.omptant les peines pour rien. Avec y a ici une jolie chapelle. Mossire
une délicatesse qui nous a été agréablo. Ponton est le curé de cette localité.
M. Cardinal avait hissé lo drapeau De l'autro côté du St. François nous
français un peu nant natro départ, et apercevons Windsor Mills, petit illago
c'est'au pied do ce mai improvisé qu'il -très actif, où so trouvent la manufac-
nous envoya son dornier--alut. ture do papier do MM Angus et Logan.

La chemin que nous -i i ins à par-cou- A Melbourno, près du pont, netro
rir jusqu'aux mines d'or do M. Pope, anii,3M. D. Cadieux, ticit une superbe
est très méchant. Il a été mal fait; hotel. Do cette 'ddrnièro pleoe nous
au moins la moitié do'l'argent employée allo2s coucher à St. Joseph d'Ely, chez
à*sa confection a été gaspillée. M.. Cousineau, qui nous offrit générou.

soment l'hospitalité. Ce Monsieur nous
apprit qu'il était disposé à vendre ses
moulins à scie et à farine, le pouvoir
d'eau qui est bon, ses bâtisses, etc.,
ainsi qu'un joli lopin de teri-è i quicon-
que désire une place avantageuse. Le
chemin de fer de Melbourne à Water-
loo passera à la porte- du-moulin, qui
n'est qu'à quelques arpeéts de l'église
neuve. rm

M. Springher,- lecuré de cette parois
,po, so prépare à aller réclamer une suc-
cession aux Etats-Unie. La succession
est de 90,000,000 do piastres à partager
entre 300 héritiers. M. Springer bâtit
ici une jolie église un granit.- ,C'est
une pierre dont .les couleurs sont
variées. Je vous en envoie un morceau,
ainsi qu'un lingot dé quartz cueilli dans
Emberton. Ce quartz se, rencontro
dans tous les endroits où il y a do l'or.
Le dimanche matin, Messire Dosnoyera
eut l'obligean -e do-nous d-re une basse
messe de bonne heure, pour nous por
mettre de continuer notre voyage. Un
ami nous faisait observer à co sujet que
nous voyagions comme de grands soi
gnours ayant un chapelain à notre
disposition.

De Ely Sud à Roxton le trajet n'of
fre rien de remarquable,que des pierres.
On na peut échapper à cette réflexion:
si lus courageux défricheurs d'Ely,
Stuckeley et Roxton connaissaient
les townships du comté do
Compton, bien peu d'entr'eux -reste
raient cramponés à leurs roches sem-
piternelles. Je ne veux pas dire qu'il
n'y a que de la roche dans ces town-
ships, non; il y a de belles fermes,
mais genéralement c'est rocailleux.

A Roxton nous avons en juste le
tamps dle serrér la main à notre ami à
toue, monsieur Beauchemin. . Enfin
après huit long jours d'absence nous
rentrons chacun chez nous,-un peu fa-
tigués, mais tous très gais et très satis-
faits de notre expédition.

UN ExOURSIONNISTE.

Le prix du bois de sciagc -kn Canada
va sans doute augmenter par' l'avanco
du fret Eur le lac ; lu montant en étant
dou ble de ce qu'il a été toute la.saiso>n.
Certaines qualités do bois: de sciago.
maintenant iares et en dem::ndo activo
an mentera conséquemment. les prir.
Des rapports favo-ablo sont reçus do
Neýv-York, Boston et autres ports, à
propos de l'activité et des prix crois-
sants., Les ventes ici, maintenant sont
actives. Avant la fin de la saison
nous croyons à une bonne baisse dans
les prix.

Sur le St'. Laurent, .il se fait plus
d'embarquement pour l'Amérique du
Sud et des Indes Orientales.! Dans les
clos dé détail de l'Ohiô, Indiana, l'Il-
linois, les domandès sont tives.. Dans
le Miàhigan.on s'attend c'e .rdant que
tout le bois gardera les prix fermes et
laissera peu do stoék 'pou-*l'hiver. Le
feu désastuoux de Chidao sans aucun
doute, va être cause de ~beaucoup de
demandes.
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LA RECOLTE. Nous voyons par lo Prairie Farner, gest. élégant; point d'approts, point
Voici ce que dit le Moniteur-Acadien qu'à la grande Exposition Nationale de do prétentions. Son saccès a eté com-

sur la récolte dans sa paroisse Pores, tenue à Chicago cdans le mois de plet.
Dins Victoria, la récolto du foin Septembre dernier, un M. J. R. Craig, M. Barnard s'est appliqué à c>nip--

cette année a dépassé-la moyenne et il do Edmunton, dan.s le IIaut-Canada, à rer l'état du peuple en Angloterra et
a été engrangé dans de bonnes condi. rCmporté avec des Berkshires la somme en France avec celui des haibitant; ca-
tions. La récolto dos patates a man. de mille quarante cinq piastres nadiens, et il a donné la préférenco a
qué ; le rendemont cst assez abondant, ($1045.) Parmi los prix accordés s'en ceux-ci, non point par un patriotisme
mais la 'rouille fait de grands domma. trouvait un pour la meilleure mo" tre mal entendu, mais en se fondant sur
ges. L'avoine aura un rendement de cochons de la même race, pas moins de bonnes raisons, sur une observation
extraordinaire. Elle a atteint une de 10 et pas plus do 20. Le premier attentive dos hommes et des choses.
hauteur moyenne de 5 pieds et plus ; prix était de $1000 et lo deuième de En effet, on voit on Angleterre, à côté
l'avoine de Norvège, semée on grande 8500 : M. Craig a remporté le deuxiò- de l'opulence,. la plus complète misère
quantité a eu un plein succès. Le blé me. Nous voyons également qu'à unie à la plus déplorable ignorance
est magnifique, bien que de bonne cette exposition où 5,000 cochons se point de classe moyenne, ou peu s'en
heure les vers l'aient menacé. Le trouvaient réunis en compétition, plu- faut. En France, la claFse noyonne,
sarrazin n'a jamais été et ne pouvait sieurs autres Haut-Canadiens ont aussi la bourgeoisie existe, et son - influence
âtre meilleur, et il a bien échappé à la remporté des prix: nous citerons MM. est considérable ; niais ,aussi- quelle
gelée. L'orge et le seigle ont donné C. Edmunson, de Brattford, James ignoranceo parmi Ios paysans ! Au Ca-
une bonn' récolte. Enfin, tout bien Main, de Boyne, et George Roarch, de nads, les choses se coinportent tout
compté, la récolte est excelle te dans Hamilton. différemment. Nous n'avons pas la
le Madawaska. haute noblesse; mnis on revanche nous

Dans le comté de Kent la récolte est. -.-.- n'avons pas non plus l'extre basse
bonne, à l'exception du blé qui a pres- PARTI DE LABoUR--Le parti do la- classe. Tout le î.cuple occupe un
que complètement manqué. Le foin boum.du Comté de lAssomption a eu niveau ginéral, le quel, on dépit des
est meilleur qu'à l'ordinaire, et cela' lieu mercredi dernier sur la terre de M différences sociales, naturelles et légi
est dû aux abondantes pluies de l'été. ri Deschamps,pésidnt temporaire tines, plau notre pays dans la condi-
L't'voi le est bien bonne ; la paille es' de la Société d'Agriculture de ce tion la plus prispèra et la plus envi
forte et le grain pesant; la récolte de comté. able.
cette année est la meilleure qui ait été Lo terrain était bien préparé pour ce Que manque t il aux habiants, aux
faite, et sauf quelque dommage cause concours et les laboureurs, au nombre cultivateurs ? Un peu plus de con-
par la rouille là où l'avoine avait été de 25, ont fat les plus grands oforts naissance du métier qui les mettrai L

semé tad ;on nâ àse lainre e d 25 nt aitles ,lu grnds ffotsau-dessus dc l'eslprit de0 routine et lessemee tard ; on n'à a se plaindre de nour romporter les prix que l'on a dé- conduirait à adopter les meilleurs sys-rien. Le blé a complètement man.- cornés. Il y avait six concurrents tèmes européons. Heureux si nonuqué, et quelques pièces seules ont bien dans la classe des jeunes laboureurs et possédions plus de jeunes gens in-
rendu. Le sarrazin est beau. Les di-nufdans la clatse des plus âgés.- truits qui auraient le courage e s'a-
patates promettent assez bien ; mais la Dans cette dernière classé, on remar- donner à l'agriculture.rouille a fait son apparition en l- quait les laboureurs les ulus experts du M Barnard a parlé aussi dc la Bel-

comté et ce concours a particulière- giquo. Il trouve que le paysan belgo
encore été découverte dans les tuber- mont été suivi avec intérêt. ressemble beaucoup au cultivateurcules. Il y a eu de fortes gelées la Parmi les charrues d )îlt on s'est canadien, auquel il est ependant su-
semaine dernière,qui ont tué les cotons, servi pour ce eoncois, il y en avait périeur n ce point qu'il n'aime pas
et cela pourrait bien arrêter la malad ie huit pý ovenant des ateliers bien connus autant le luxo-ls beaux habits, les
qlui a atteint les feuilles et lo coton. de M. Marchand. Dans la classe des bulles voituro, les beaux chevaux.

jeunes laboureurs, les charrues do M.
Extr.ait des délibérations do la Société M1archand ont toutes remporté les pro. pa même chose t d

d'Agri6ulture 'lu comté de Cham- miors prix, et dans l'autre, elles ont porté suisse Cuse d'aglomrse.
bly.-Assemble du 25 sept 1871. obtenu les 4mo et Gmo prix. Ces char- poon à émiér d u opu-

Le comité, qui est composé deféni. rues ont été beaucoup aimirées, car tien trop considérable de n'.t. popul:t-
culteurs, qui ont récolté au delà de 110,- olles sont plus économiques que colles tiBn.
000 bottes do foin cette ainnée, jugent e fer, sont moins pesantes et tracent M. Barnard oitv ausi que nous

000urin bottesver dotr foin cetlaneujgn
d'après ce qu'ils ont fait et vu fairo 'le fort beaux sillons. ort c:>urant d'émigration lsnoays u
dans le comté. Apies lo concours, il y a eu un -et oran'

Les directeurs do la Société d'Agri. magnifique banquet et Monsieur et lorraine.
culture du comte de Chambly sont Alexandre Arcliumbault a dit dans En terminani, M. Barnai-d a insisté

heureux do déclarer que la récolte de son discours que les charrues do Mon- sur le fait qu'en Europe on cultive

foin, quoique moindre d'ln quart do sieur Marchand méiritaient un prix bien ; parce que le pou d'étedclue des

celle de l'année dernière, est encore de spécial fermes oblige à compenser ce défaut
4,0el,00 de anned fm, sit 30,0 d PLos ateliers de Mon)sieur Marchand .par de bonnes méthodes de culture.
4000,000 de botes de fi ,0soit 0,000 deviennent de plus en plus appréciées M. l'Abbé Chabort qui assistait à la

bottes pour la consomiation locale, du public- I y aia présent dos dépôts séance, a pris la parole, il a dit qu'il
restent 3,000,000 de bottes, soit 22,500 do ses charrues chez les principaux était chargé par une Dame franç:is',

de bon foi1a que le comté do marchands du Nord dans les comtés de qui desire dériger sur notre Pays un
Chambly offre au commerce. Montcalm et l'Assomption,ot Monsieur bon nombre d'emigrants, do prere

Lee directeurs constatent avec bon- Marchand en a vendu cette an:ée pas des renseignements et de s'ab>ucr

heuidabondance extraordinaire de la moins dO 250.-Mnerve. nvcc les autorités pour que catto te-

récolte des grains qui ont été engran- tative arriyo à bonne fin.-JlEnerve.

gés en- bon ordre.
Tous les grains 'ont merveilleuse CoN.ERENc] sUa.L DDIRATIoN.

ment réussi. .-- Des dépêches reçues d'Ottawa annoncent

Le comté de Chambly peut disposer M. Barnard a fait une conférence à 11110 le fp fait de grands ravuages dans les is.

pour le commerce de 500,000 minots I'Union Catholique de Montréal. é'ase fmi qu a rmli OUi>spurc
d'avoine et de 250,000 minots de pois, M. Barnard. a tout-a-fait le.genre de dant deux jourdi. On ratpportait ni .rcl r ne
d'orge, de sarrasin, etc. '- . la conférence : sa parole est facile, son combrooke avait été inixd ,
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siirComme nous savons que tout Jé
monde est anxieux de connaître
les détails de l'immense conflagration
de Chicago, nous croyons faire plaisir
aux abonnés du Journal de les publier.
En conséquence le présent tirage con-
tient dnux numéro dans un celui de
cette semaine et ce!ui de la semaine
prochaine.

Un correspondant de St. Augustin
nous demaLde quelle quantité de cen-
dres lessivées est égale à un minot do
chaux ? C'est tout comme s'il nous de-
mandait qu'elle quantité de fromage
est égale à .une livre de beurre ?

Un minot do cendres pesant 80 li
vres'contient dé 80 à G0 livres de
chaux,'mais celle ci n'a pas la forme
sous laquelle on s'en- sert en agricul-
ture, c'est-à-dire, en chaux vive ; par
conséquent la comparaison n'est pas
admissible. Les cendres sont préci-
euses en raison de la potasse et de
l'acide phosphorique qu'elles contien-
nent, et la chaux pour la propriété
qu'elle possède de dissoudre toutes les
substances végéta.es et beaucoup de
substances minérales. 'Ordinairement,
dans lo commerce, la valeur des cen-
dres est double de colle de la chaux.

Semaine Agricole.

NE CACREZ RIEN A VOTRE FEMME.

Si vous êtes dans le trouble, et l'in-
certitude, dites à votre fomme-si vous
en avez, bien entendu-ce qui vous
cause ainsi ce trouble. Neuf fois -sur
dix, sa perspicacité vous donnera une
solution de vos difficultés. On a sou-
vent louangé le bon sens dos femmos;,
mais on doit dire que son ,instinct est.
encore plus vif que sa raison..

Consultez votre épouse, ou vjtro
mère, du %otre zour, et elles dissipe-
ront les nuages qui obscurcissent vos
idées. dsn oc

Nous vous isons done, c cachez
rien à votre épouse. Plusieurs familles
ont été sauvées de la ruine par la con-
fiance que lo chef de la maison, avait
eu dans sa femme.

La femme est la meilleure moitié de
l'homme; on l'a dit bien souvent, et
c'est une vérité. Or, ce n'est pas pour
rien ru'elle est ainsi la meilleure moitié
do l'homme.

Celui-ci .oit la consulter. Et sou-
vent, il trouvera qu'elle aplus que' lui,
la ennnaissance de l'avenir.

Règle générale, la femme confie tont
A son mari; or pourquoi donc, le mari
ne ferait-il pas la même choee, quand
ça ne serait que pour donner dos prou-
ves de confiance. à sa femme.

Il est certain que l'homme réussit
b:en mieux quand il renda lfemme par-
ticipanto de toutes ses enfreprises.

La femme a éte crééi. pour êtte
l'amie do l'homme, sa compagne on
tout, dans la joie et dans les peines,

dahs toutes les entreprises. L'homme Dans une Société de District chaqud
lui doit donc sa confiance : et c'est en année amènera ses nouveaux compéti-
lui donnant cette confiance qu'il rece- ters, soit» des différents comtés du
vra d'elle le secours qu'il on attend. District, soit des autresý Districts ou

des pays étrangers. Là chaque Comté
rivalisera avec ses voisins. Là chacun

SoOC'ITE D'AGRICULTURE DE DISTRICT travaillera avec plus d'ardeur et d'am.
S bition non-seulement i)our. obtenir

-o- l'honneur de la palme, mais encore
Nous touchons aujourd'hui un sujet our assurer le triomphe de soa Comté.

qui n'est pas nouveau, mais qui néan- _eauharnois travaillera pour mainte-
moins ne laisse pas d'une grande im- nir sa supériorité sur les de-x autres
portance pour les cultivateurs du comtés qui de leur côté .feront tous
District. Nous voulons parler de la leurs efforts possible sinons pour le
formation d'une Société d'Agricultur6 surpasser.
pour le District. De paeils concours devront natu-

Les Sociétés d'Agriculure de Comté rellement attirer l'attention des.étran-
ont-sans doute leur grand mérite, nous gers, nous sommes persuadés que les
dirons plus, elles sont indispensables. spéculateurs et les éleveurs et ama-
Le bien qu'elles ont produit dans les teurs de races viendront par millier
trois comtés qui composent ce District, pour apprécier la supériorité de nos
témoigne d'une manière patente, la animaux et verseront leur 'argent
vérité de ce que non4 avançons. En avec largesse pour se les procurer.
effet elles offreat de si nombreux avan- Enfin le District ne peut avoir un plan
toges, qu'il nous somble'que tous les plus efficace pour s'établir en marché
cultivateurs devraient en faire partie. de races d'animaux de choix, e t y

La seule choso qui nous cause de la attirer les acheteurs.
surprise, c'est d'on voir ur si grand . L'établissement de cotte société,
nombre i'ndifféronts i participer dans personne ne peut l'ignorer, nt't5 pas
ces avantiges. Néanmoins, on dépit une affaire de spéculation pour quel.
do cet indiliérantisme, ces Sociétés de ques individus. C'est une affaire qui
de Comt% ont réussi à atteindre le nous intéresse tous.
but pour l'egnol elles sont créées, Chacun par conséquent.doit y four-
savoir : le progrès de l'Agriculture, nir son contingenlt pour aider à la
l'amélioration des races et l'encoura- formation d'une aussi excellente insti-
gement de l'industrie. Ce' fait est tution.
incontestable. Nous le prouvons par Nóus sommes convaincu que ceux
le changement qui s'est opéré depuis qui ont eu le mérite de se mettre à la
leur établissement dans le système do tète do ce be..u mouvement, ne ralen-
cultiver. Cela est bien beau, et nous tiront pas leur ardeur, et continueront
nrous en réjouissons. Mais puisque nous à travailler à amener à bonne fin un
sommes en voie de progrès, nous projit aussi désirable. Nous avons
no devons pas nous arrêter à mi-che- l'intime convictioti' que tout le Dis-
min,, satisfaits de ce que nb'us ave s. trict cooperera avec zèle dans leur
Eh-non I il ne ihut pas poedre de vue entroprio.
que quoique nous ayons fait un -grand Ces romarg ues sont empruntées au
pas on fait d'agriculture, depuis une Courrier de Beauharnois, et pouvent
douzaine d'années, nous smmes encore s'appliquer à tous les Districts.
loin de la perfection. Il n'y a rien de
si bien fait, qui ne goit encore sujet à
la perfection. Il y va de notre intérêt
de négliger rien qui serve à pousser
et à perpétuer ce progrès.

Comme complément de nos sociétés
de comté, non-soulement il o turgent,
mais même nécessairo d'établir une
Société pour le District, lui comnlîra
les lacunes qui se font sentir de temps
à autre dans ces Sociétés de Comté.
La loi limite les pouvoirs.

Et la.jurisdiction de ces dernières.
Elle ne permet la compétition qu'entre
los ine'mnbros habitants dt Comté. Les
étrangers on sont exclus.

Cette loi sans doute doit avoir sa
raison d'être. Copendant elle ouvre
la porte à bien des inconvénieits
qu'une société. do District aura pour
but de faire disparaîtro on élargissant
lo terrai, du concours.

Il n'y a pai-de doute qu'à torce de
concourir tous l'os ans avec les mêmes
compétiteuril, comme ceci se fait dans
les Sociétés de Comté,: notre êmula.
tion finit par s' émousser..

Un chien dévoué.-Un chien à
Edimbou-rg, il y a onze ans, suivit lo
corps de son maître jusqu'à sa tombe,
et il a depuis ce temps là continué e la
garder. On a essayé à plusieurs repri-
seQ, mais sans succes, do l'on détourner.
A l'cxception de sa visite faite a midi
pour prendre son diner chez. un ami
voisin, cet animal plein d'affection a,
jour et nuit, par le beau et le mauvais
temps, resté la tombe de son niiître.

Six bonnes ,règles pour ceux qui
élèvent des Bestiaux.-Au club des
Fermiers à. Newcastle, .M.Throckly
donna six bonnes règles pourhélever
des boufs :-1. N'achetez jamais d'ani-
maux de mauvaise race. 2. Ceque v,us
achetez à bas prix, est déjà à: moitie
vendu 3. Donnez la meilleure espèce de
nourriture. 4. Donnez-la régulièrement et
propre. 5. Tenez-les au chaud et au sec.
6. Vendez-les aussitôt qu'ils sont gras
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LEs VENDAIidES.

On lit dans le Progrés de Lyon du 23
septembre:

Les vendanges sont presque achevéea
dans le midi. Mieux partagés que ltà
vignerons du Lyonnais et du 3eaujo
lais, les méridionaux ont récolté dut
raisin en abondance, excepté dans quel-
quos vigng oes très-secs où lo soleil
avait grill lie raisin.

La riches8e de la production vinicole
du Midi empêchera la hausse du prix
des vins qui auraient atteint des cours
exagérés, si partout la vendange avait
été aussi peu abondante que dans notre
département.

e champagne sera rare cette année.
Des nouvelles qui parviennent d'Ay

et de Vertus annoncent que l'annee
1871 comptera pour une des plus miau-
vaises récoltes qui aient éte faites de
puis cinq années.

L'occupation prussien ne a empêché,
pendant l'automne .dernier, de donner
aux vignes les soins qu'elles réclament
à cette époque ; puis les terribles gelées
de l'hiver ont fait périr la moitié des
bourgeons, et la grêle a ravagé plu-
sieurs cantons de la Marne dans le
courant de la saison.

Cette mauvaise année a été précédée
de plusieurs récoltes qui ne sont guère
meilleures, Lt dans toutes les vignobles
assez plats pour étre labourés,il devient
de mode d'arracher les ceps pour ense
moncer le blé qui donne da plus grands
profits.

Les crus les mieux partagés sont les
vins blancs de Pierry, de Moussy et
d'Avize.

Il a fait dimanche un vent d'une violence ex-
traordinaire. Dans la rue St. Josepb les fils
télégraphiques ont été brisés. Dans la rue
Dorchester sur l'emplacement de l'ancien cine-
tière prôtestant. dans la rue Drummond et uir
la Montagne, des arbres ont été renversés 4
terre. Une maison en voie de construcrion
près de la rue Canning entre la rue Bonaven-
turc et la rue St. Joseph, a été mise en pièces.
Près de là les planches des clótures furent n.
portées à quelque distance. Le coupe-feu de la
maison de M. Villeneuve, rue St. Denis, a été
détruit; La bourrasque a enlevé le toit des
hangarsde la Compagnie du Richelieu et celui
de plusieurs entrepôts sur les quais. A la Ferme
Logan plusieurs maisons en voie de construc-
tion se sont écroulées. Le toit de la Cathédra-
le anglaise fut violemment ébranlé; le craque-
ment de la base du clocher jeta dans Plépouvanu-
te les protestants qui étaient en ce moment
dans l'église. Cinq barges chargées de bois ont
chaviré près de Caril on. L'alarme sonna plu-
sieurs fois pour des feux de cheminée dans 1. s
rues St. Martin, Ste. Elizabeth près de la rue
Craig, et dans les environs du Marché Papi-
neau.
• A Village St. Jean Baptiste, le toit d'une
maison située dans la rue Clarke etappartenant
à un M. Jolein a été enlevé.-N.M.

Edward Boyer Eer., de Harton, comté de
King, N. E., écrit que sa fille a été complète-
ment guérie par l'usage du hiniment Anodin de
Johnson. l.'épine dorsal- devint malade, elle
pe:dit l'usage des jambes, et son dos devint
courbé comme une flèche, parce qu'elle avait
pris du froid après avoir été innoculée. Elle
est bien maintenant.

On peut allirmer sans perdre sa réputation
que tons les médecins expérinientési après
un examen soigné de la recette décldrerotiu
que les lilluiles Purgatives de ran out plus
de valeur qui auuunes autres rillules maintenant
offertes rn vente.

Durant 1.nriée se terminant le ler févri, r
1870, M. Fellows paya près <le 1100 piastres
pour annoncer dans la Puissance. Il est saILs
oitredit le plus célèbre annonceur des Pro-

vinces de l'Amérique Britannique. --

Napoléon II.-L'infortuné exilé qui a vi
la fin de son Impériale Ganndeur- versa les
larmes quand il se vit traiter avec tant d'é-
gards par son vainqueur, le roi Guillaume de
Prusse. L'Histoire renferme peu d'exemples
de semblable magnanimité da la part d'un
conquérant. Il n'en est pas ainsi en niedéci-
ne, car le Grand Remède et Pillules Stiosho-
nes n'ont aucun respect des maladies
rénantes dans le corps hum-in, car cette
médecine combinée déracine complètement
toutes les maladies aigues et ch' oniques, et fait
du système un tabernacle où la vie se trouve
à l'aise.

Vendredi soir il y a ou trois lentatives d'in-
cendiat dans la partie méridionale de London,
Ont., comprenant la gare du Grand Trone, les
dépûts de fret dés chemins d.fer d, l'Ouest,
de London et dt Port Stanley, das raffineries
d'huile et des fabriques de douves.

On luit le feu . un char chargé d'huile faisant
partie (l'un train de 17 chars. ainsi qu'à un autre
char qui se trouvait près dus ateliers de la Coum
pagnie du chemin de fer de l'Ouest. leureu-
sement il fîtaussitót découvert et éteint.

Nous apprenons que les Maires du conseil
du comté de Joliet.e ont refusé de railfier le
règlement en faveur du chemin de fer de la rive
no id, par un vote de 6 contre 4.

On nous apprend que M. W. Laurier, député
de Drummond et Arthabaskn, travaille en ce
moment à la fondatien d'une société de cons-
truction à Arthabaskaville.

Exploration.- M. Laclance,. l'infatigable
explorateur du nos forêts est arrivé hier d'un
nouveau voyage qu'il a fait sur l'Ottawa. Il a
remonté cette Rivière jusqu'à sa source et s'est
rendu méme plus loin que la hauteur des
terres. Il déclare qu'il y a da bois de com-
merce en abondance. Il a placé plusieurs
chantiers pour M. Goiiin.-Conistitutiionntel.

Nouvelles de la Gasptsie.-Mardi dernier,
la fumée était tellement épaisse au Uassin, le
matin, que l'on ne pouvait pas écrire sans
lumière. Plusieurs vaisseaux sont à charger
de la morne pour les ports. de la Méditéranuée
et autres places. Ce sont de mngnifiques
vaisseaux d'une grande rapidité ; l'un d'eux le
ilMilton, a fîit le voyage (le Plymouthî au Bas-
si en 21 jours. On en attend plusieurs ai-
tres.

La lche"à la morne a été bonne et aurait
été abondante, sila bouette n'avait mianqué.
La pêche ai maquereau est finie pour la saison
et a été très satisfaisante. La récolte des
grains a été bonne, les patates ont manqué, ct
en certains endroits, elles ont pourri.

La goëlette cotière du gouvernement, le
Siella Maria, a réparé ses avaries et est partie
pour la Baie des Chaleurs.

Il est tombé de la neige hier dans l'avant-
midi à St. Hyacinthe.

L'année dernière, la première neigé est
tombée le 20 octobre.

Incendie.-Samedi, le feu adùtrîîit à Gen-
tilly, le moulin à carder et à scier, appar-
tenant à la succession Macdonald.

Çonstitutinel.

Prix extcas arcordés à la derniière e:*hilitioii
du comté de St. yvacîinh ..

s--on A. Chapdelaiî.u.
Faire de bas 1 los. Dul)lude, 2 V. .lcho.
Robe brodée pour enfant, I. F, Bernier.
Manteau pour enfant, '.
Robe vil ain', 1 Ls liiiiii, 2 J. B. Viu-

cent père, 3 .. B. .Vinceng ill.
Tapis en blî-d' nel, Jus. Bél lger.
Fromnge, C. GulLCher.
Laine ci échevaux, Jos.Dalude.
Pomnmes, 1 Jacq. Bourbon .iùre, 2 C. Aigel.
Jaquettre brodée, P. Lapierr.
Couvre-pieds pour elifaLt, 1 A. M iynard,

2 C. Lulssier.
Blé-d'ind ci tresse, Jo ;. Labonté.
Citrouilles, 1 Rév. . Lecours, 2 C. Gali-

cher.
Ruche dl'aleil le, A. Choquet.
Choux d'automne, ilol.\-fle.utrs et tbilb.ie -n

feuille, A. Choquet.
vin blanc le rhuîbar'b: et vin rouge, J. Lii b r
Raisin en grappe, Jes. Iticher.
Squash, 1 F. Marte), 2 E. Chliot.

Guérison inespérée.-Il y a on .iiours i.
jourd'hui ýque Gilbert Bordeleau a éte fr'ppié
d'ue balle à la tùte. Cntrairement à Pl'inion
des médecins il prend diu mieux de j air vin
jour. A l'heure qu'il est, il enuse b:eni, anue
bien et dcrt moins que dans les preni -rs i.Or s5
qui ontslilvi Pa blesuîre. On parle même do
la transporter à bt. Stanishîs, ces jours-i.

En voyant avec qu'elle rapidité il revlnt. à
la cauté, quelques médecins sont d'op'ýuinon que
la balle u'est pas re-tée laus la tête. C'! t iluie
guéri-on dans tous les cas qui devra crèvr
beaucoup d'intérét parmi lus iiédecins.

La partie de Chicago lihi itóe par lIs cana-
diens-français, ne se troulvu pais dans Il disl i cut
incendié.

Ce qui suit est traduit de l'anglais :
« si i un éditour oulio goelques ch.*ose

c'est un paressoux. S'il parle des Ilho
os ielles qu'elles :int. luige. sn
àcli. S'il re)alit, s'il adoucit les
points rudos, il est ucIluté. S'il ne ion-
ne par àses lecteurs des chose piquan-
tes à. lire, c'est un ilnulet. S'il , ur en
donne, u'et une tête lPgèôr et qui minn-
que de fermeté. S'il c'undarnne lu mail,
c'est un bon citoyen, mais dépourvu dje
discrétion. S'il ne f.ir pas mon i on dles
torts et dos injustices qui su comn imait-
tent, c'est un liàdih. S'il manqe de
supporter un homme public, il le fuit
par dépit, il est l'instrument d'une (li-
quo. S'il se laisse aller aux personali-
tés, e'est un polisson: s'il ne le fait pas,
son journal est soin bre et insipide.

Couper les oreilles des chiens.-Bicn
des personnes ont été punies en Angle-
terre pour l'avoir fait. Sir E.Iwin
Landsoer y est opposé. M. Pritemard,
professeur au Collégâ Vétérinaire à
Londres, soutient " que l'oreille est une
des parties les plus sensibles <lu 1hien,
et que la couper, quoique cela soit fait
avec art, doit causer à l'animal une
douleur des plus aiguë.

Traitement des corcliurs.-l. Ne
mettez pas le larna:is de '9 jusqu'à ce
que la plaie soit guérie; ,. , 2. ilacez
un bourlet tout autour de l'écorch iiro,
pour empêcher Loute pression sur la
plaie ; ou, 3, Otoz la partie rembouieu
du collier oudo la selle qui se trouve à
porter ou frotter sur la plaie.



J idùi~NAL
______________________ ~'Z1

SO CIETE D'AGRICULTURE DU COHTE Laine filée, 1 A. McCoig, 2 Julien Sauve, 3 P Venu de liannée, 1 liire Ethier, 2 Jod.
DE BEAUHARNOIS. Mènard, 4 A. Poirier. Marion, 3 Ant. Bricault.

Fi'asse non filée, 1 P. Ménard, 2. F. Leduc Vache , laitière de tout ége, 1 Mathias Ga-

L'exhibition du comté de Beauhar B J. Ledu- 4 C. Faubert. rault, i Godfroi Vaillant, 3 Louis Beriruîd.
. . Toile canadienne, i C. Faubert, 2 S. Brge- Vache laitière de 3 ans, 1 0. Deaudry, 2 ZÉp.

,ois a u heu a St. Louis de Geonzige le vin, 3 P. lénard, 4 J. B. Maioue. Marsolais,3 J. B. Perrault.
21 se tmbre der-nier. Couverte en laine, 1 A. Poirier, 21 .1 lloyer, Taure de 2 ans, 1 Mathias .Garault, % At.

Une foule immense se rendit pour 3 J. Giroua.d. Brivault, 3 A6.x Corsin.
étro témoin des progrés de la société. Couvrepieds piqués, 1 L. Vachon, 2 J. An- Taure d'un an 1 Vve.S. Le ag,2 Zép. Marso-

Elle ne fut pas trompiée dans son atten- derson, 3 W. Gudner, lMis, 3 Ant. Bricault.
ie, car la quantite,îa, variéti et l'ex IHarnais légers, A. Brisebois, J. W. Roberts. Gnisse -de l'année, 1 Ant.- Bricaul t, 2 Vro.

, a Lesage, 3 Ls. Bertrand.
cellence des choses exhibées étaient de Instruments aratoires. 1aire de boufs, i Cyp. Allard, 2 J. B. Mi.
nature à enuser l'admiration de tout le Charrues de fer, 1 A Brown, 2 H. Lecnvalier. reau.
monde. Caluivateurs en fer, A. Brown. .éflerdit. t age,1 D.'Martin,2 Alp. Lebliane.

Nous produi.sons la liste des prix : Paire de roues, A. Brault. Bélier de 2 tentes, 1 A. Hiopel, 2 0. Magnai,
3Z. Marsolais. 'ê .

Chevaux. Omissions. Bélierd'une tontr, t 0. Beaudfy,2 B. Rochon,
Juges-N. Picotte, O. Gagnier et S.II.- B. vian, Melons confitures et concombres à 3 J. B. Aumond.

Schuyler. mariner. Beier de I anne, i D. Martin, 2 A. Riopel, 3Schuyler. ~J B. Perrault. té,1D
Etalons de traits, 1 F. Beaulieu, SO ; 2 W J. Biais, ens 2 brebis de 2 totes ou plus, 1 JO. Marion, 2

Sinton, 5; 3 A. Daigneau, 3; 4 D. COuing,2, A. Ptirie:, Empois. D. arbi tini, 3 A p. Leblanc.
Juments poulinières, 1 J. B. Claslp, $6; 2 M P. Duboi.i, Sirop d'érable. D.2 brebis d'un an, 1 0.B .audry, 2 A. Leblanc

Viau, G; 3 I. King, 3; 4 W. Stuart, 2. 3 C. Allard. n
Poulains entiers de 2 ans, 1 M. Viau, $4; 2 2 brebis de 'l'année, 1 0. Magnn, 2A. Rio

.Vi 3 D. Leduc, 2; 4 -P. Vnette SOCIETE D'AGRICULTURE DU COMTE pel, 3 JOs.,barion . .Pu lains (le 2 ans, 1 F. Filion, 5G , 2 Dame ertdu n,1Js eieJ. B.- Latlerge, 4; 3 D. Thonpson, 2; 4 J. B. DE MOSTCAJM. Verrat de 'année;1 J.Au ond, 2 0. Beaudry.
Laberge, 1. ..u. Truie de l'année, 1 J. Aumond,2 0.Beaudry,3

aux du traits,1 G. Swanston,54, L'Exhibition annuelle de la Société A. Leblanc.
2 . Thomson, 3 ; 3J. Hunter, 2; 4 D. Ben- d'Agriculture du conmté de Montcalm a Beurre,l 0. Magnan,2 J B. Brouillet,3 N. Au.
ning. eu lieu • Sto. Julienne le 28 Septembre ger, 4 0. Magnan, 5 Jos. Boldu,-.

Bestiaux. derniïer. Les prix suivants ont été ac- Sucre,i N. Melançon,2 P. Perrault,3 B. Dagas
Juges-L. Ste. Marie, G. Cross et D cordés. 4 N. Leblaiicj 5 Vve. S. Lesage.

B3rime, péolessreies Etofl'e du pays, 1 N. Auger, 2 Vvu S. Lesag.',père.R és sur pieds. 3Frs. Devos.
Tia,.re aux, 1 W. Sangster, $5; 2 N. ai Prairie fourragère artificielle, Flnelle blanche, Fs. Dvos, 2 N. Ager,

4 ; 3 1'. Mónard, 3. 'uE- 3 ve.S. Lesage.
Jeunc taureaux, 1 D. Thomson rin, 2 Onéziue Trespanier, 3 Nazair.. Bord- Flan. lie de couleu:,1 Z. Marso ais, 2 0. Ma-Jeiif'u' aurea,, iD. Thmson 4i 2 J_ lent,,ga3F.Dvs

Dit lkson, 3 ; 3 J. Symou', 2 ; 4 T. Watson, 1 Champ (-g blé, n aa Bordlail din, 3 F. Devos.
VacheIIS laitièrer, 1 1i. Benning $5; 2 D. Camp d l, 3 Nazo Bord. , Médérie Toile du pays, 1 F. Devoe, 2 N. Auiger.,#

Thas ain, 4: 3 J. Sym nionn; TWa 2 Dlagnan, 3 Odilon Forest. 'l oile croisée,! F. Devos,2 N. Auger,3 J.Lane.
Tauri es 3e 2a . Bunning, 4 'r. Hn Champ d'avoine, 1 Ant. Bricauilt, 2 Auig. Couvertea en laine, 1 Jos. Cloutier, 2 0. Ma-Tved2ans, I D. Binuing, $4; 2 J. iIaui- Cuiaîautt, 3 Aimé Leblanc. guan, 3 M. Garauît.ter, 3 ; B.. B. St. Amour, 2 ; 4 %V. Young, 1. Chuamp dlu pois, i Aug. Garclt.2 onPi ObIsdlae,1.Dus,2.Frat3J
Taures de 1 an, D. enng,2 Léon Pel- chles de laine, 1 F. vo, 2 0. Forest, 3J

3D 3. Sumer-il e 4 J W. iltoueier,3 Boidelva. lur

Moutons et cochons.
- Juges-J. Bryson, J. Richardson et D

Brims fils.
Vieux Béliers, 1 T Watson, $4; 2 J. Watson

3; 3 A. McCornick, 2; 4 D.Cumming 1.
Béliers d'une tonure, 1 J McCaig, 3 ; 2 M.

Lavoie, 2 ; 3 D. Benning, 1 ; 4 'A. Poirier, 50c.
J, unos Béliers, 1 J. Dickson, 3; 2 D. Thom-son, 2; 3 D. Cumming, 1 ; 4 D. Blennng, 50c.
2 brebis égée.ç, 1 D. Bennaing, 4; 2 D. Thomn-sun, 3 ; 3 D. Cumning, 2: 4J. Dickson, 1.
2 brebis d'une tWnsure, 1 D. fenning, 3 - 2 J.

Dickson, 2 ; 3 A. Galbraith, 1; 4 A. MeCor-înick, ýoc.
2 agneaux, 1 A. IcCormiek, 3 ; 2 L. Sauriol

2 ; 3 J. Howden, 1 ; 4 G. Swanton, 50c.
Verrats aui-auessus d'uîn an, 1 D. B nning, 1.
\rerrats au-dessous d'un an, 1 J. Synions, 3

2 E. Biergevin, 2; 3 W. Teinant, 1 ; 4 W. Tait,bue.
'ruis au-dessub d'un an, 1 J. ''ail, 4 ; 2 EBlerger n, 3 ; 3 J.Symons, 2 ; 4 D. Cool.

Produits de la Laiterie.
Fromage, 1 D. Cook, 3; 2 W. Young, 2; 3 WUoodhalil,I ; 4 D. Thomson, 50c.
Beurre, 1 W.,Goodhall, 3; 2 J. Hunter, 2; 3J Symnons, 1, 4 J. Howden,' 50e.
Tat-ac canadien, 1 P. Doraie, 4 ; 2 C. Berge-

vim, 1; 3 J. B. Biais, 50c.
Savon, 1 U. Leduc, 75c; 2 A. Poirier, 50c;3 S. Bergevin, 25". * '

Manufacture domestique.
Jugos-T. Poirier, E. 1; aneville et X.

Bissofi.
Etofre, 1 Ant. Leduac,4 ; 2 J. Leduc,i ; 3 L.Julien père, 2; 4 L. Bougie, 11.
Flanelle, i1 A. Poirier, $3-; 2 L. Leduc, 2 ; 36. Bergevin. 1, 4 W. Sawydri 50e.

Champ de seigle, 1 Cis. Lachapelle.
Chan, d'orge,i Ignace Aumond père, 2

Ant. Biiault, 3 James Lane.
Champ de gabourag,., 1 Ch,. Laliapelle, 2

Alex. Woolf, 3 Ignace Aumond ills.
Champlie sarrazin,l Narcisse Forest, 2 Wm.

Copping, 3 Thos. Blair.
Champ de patates, 1 Benj. Lemiro, 2 Jos.

Aumond, 3 T. Blair.
Chamup de blé-d'inde, 1 Anselme Leblanc 2

Clis. LalIapelle, 3 Jos. Aumond.
Tabae, 1 B. A. Laportr, 2 Benj. Lemir', 3

Luilger JPique tte.
l'acage, 1 Mathias Garault, 2 Wmn. Robin-

sen, 3 Dnmase Marion.

Animîtux et ob1jets exposés.
Etalon de tout ag', 1 Narcisse Archambault

2 Pierre Beaupré.
Etalon de 4 ans, 1 Ignaie Aunond.
Etialon de 3 ans, 1 Win. Robinson, 2 Alex

Dugas.
Etalon du 2 ans, 1 Narcisse Aumond, 2

Favid Venue, 3 Pierre Duîfault
Etalon d'un ni, 1 Cyp. Ahlard, 2 Aimé li

pel, 3 Wm. Robinson.
Jument poulinière, 1 J. B. Pe.rrault, tils d

Salomon, 2 JOs. Cloitier, 3 Ant. Bricault.
Pouliche de 3 ans, 1 Jos. Laporte, 2 Chs.

Lachapelle, 3 Marcel Beaudry.
Pouliche de 2 ans, 1 Pascal Chagaon. 2

B. Rochon, 3 J. L. Riopel.
Pouliche d'un an, 1 Cyp. Allard, 2 Placide

Archambault.
Chevaux de trait, 1 I Aumnond père, 2 Cy-

rue Piemd, 3 Odilon Magnan.
Taurean de tout fge, 1 Narcisse Forest.
Taureau de 3 ans, 1 Olivier Beaudry, 2 Zù

phir MatrEolais
Taureau de 2 ans, 1 Ant. Brica'lt, 2 Frs

Belihuneur, 3 J. B. Brouillet.
Taureau d'un an, 1 Ant. Bricaulit, 2 Jos

Riopel, 3 J. B. Perrault.

J.B.BEAUCHAMP,
Sec. Très. 8 A. C. M.

Ste. Julienne, 5 octobre 18i.

Voici la quantité de fleur et de pain
de méni g que fournissent les diffé-
ren ts grains suivante

Un minet do blé pesant 60 lbs, four-
nit 48 lb3 de farine, 64 lbà de pain.

Un minet de soigle pesant 54 bls,
fournit 42 lbs de farine, 56 lbs de pain.

Un minot d'orge posant 48 lbs, four-
nit 37½ Ibs de farine, 50 lba de pain

Un minot d'avoine pesant 40 lbs,
fournit 22k lbs do farine, 50 lbs de
paln.

Un minot d'avoine pesant 40 Ibs,
lournit 2îà bi do farine, 30 lbs de

POUR CLARIFIER LE MIEL.

Le " Journal d'Iorticulture de Ln-
dres " dit que le meilleur moyen de
elarifior le miel est par le bain marie.
On mot dans une bouilloire pleine
d'eau chaude, le vase qui contient le
miel, on la place sur le feu et oh laisse
bouillir jusqu'à ce quo -le miel soit
pfrfaitement clair.; on a le soin d'en-
lover les impuretés à fur et à mesure
qu'elles 'nontent à la surface.

Mettez ensuite votre miel dans un
vase qui ferme hermétiquement, et
tenez le dlans un endroit frais,



D'AGRICULTURÈ.

Bulletin Commltercial.

S ESt. Hyiclnthe 16 Oct. 1871.
Nous avons eu la seraine durnire un bien

mauvais tm ps, peu favorable aux travaux d'au-
cuue sorte.

Samedi, malgré un peu de pluie il y avait
foule et les alnires o nt été très-bonnes partout
Les commerçants ont pu faire d'abond;aintes
provisions de denrôes et d'oeufs. Ces derniers
se vendaiient jusqu'à 28 sous la louzLue et ils
étaient trôs-rçcherceiés. Les poinmes étaient
à grand marché et il y en avait des quantités
prodigieuses. Lps possesseurs da vergers <le
St. Paul, Rougemaont ou St. Hilaire ont fait da
bondantes récoltes de pommes cette aunûe et
de qualité supérieure. les fiLmeusts sont toit-
tes vendues davance àdeóspéculaturs qui

sourcr· autant que d'autres branches Liverpool sont en haus-o de 91 1 Fsur
de commerce de la tendance à so sur- la fhrine ; 1I sur le blé rouge et blone
charger, parceque dans cette branche et id sur le blé nrdi-mire ; 1s sur le
la mode no joue pas de rôle. Le dan mais tel q u'in liquö pir le tablneaun i-
ger qui existe se trouvo plutôt dans le vant:
risque de Fe surcharger d'articles Oct. 10 9 Oci.
mémo de défaite facile sur un marché 1.25 p. m0. 3 pi.
lotls fluctuations o uo é F. d. s.d. 8.d1. s '1

dotla lcuto s sut jora èecFarin ........... 25 0 à 27 9 24 (i -' '27 ( l
et souvent considérabiles. Pr ssonnen'a 13là roug...........1110 à 11 7 il 0 à I1 5
besoin del, suivre d'aussi près les coî'rs Blé tv'hiver ......... ili 9 à 90 O il 9 à >io o
du marché que l'épicier. Un quart de Blanc............. 13 2 à 00 0 13 0 l l1 o
contin sur Io sucre et souvent son pro- fais...............34 J à o0 o 33 à I0 o
fit, et pourO s tenir constamment sen.Org.............. 04 0 à 04 0 4 U à .1 0
seigné sur l'état des marchés, le jour- 0i0 4 3............ 0 00 0 à
nal commercial est nécessaire. Il doit Laid...... .. ..... 50 6 - 00 50 )0 il o i
suivre les variations dui marché s'il Saindoux ........... ù0 u 11 47 3 00 0 à .17 3

culture peu dispendieux et qui paye trés.bien. vont lutter avantageusembt avec ses Le m:irché était actif ce m:t in et
Les prix des viandes sont à la Iusse. Les confrères. une hausse de 10e par baril était, < )a-

commerçants de grains s':.ttendent à une aug- b
mentation dans les prix. Les mauvais chemins pOanclsvt bue sur les prix d'hier. Les
que nous commençons à aVoir feront hausser On annonce les ventespubques ont éte très-activos et de gros bas du
les prix. Un fait cligne de remarque, c'est que suivanmes pour le mois d'octobre: 2. farine out changés du main 200 ha-
lors des1mauvais chemins, notre ville n'est octobre; vente de 7000 Robes de Buffie rils de Canal Wolland et de la cité ti
abordable que par une seule voit-, par le bateau pour le compte de ia Compagnie de la été vendus hier après.midi à $6.29 Iß •à vapeur de M. Kâroaek. Presque -ous es Baie d'Hudson; 27 octobre, vente de un gros lot d'extra a rapporté 7 50. Decleemins telsque la savanne, le petit rang, es fruits nouveax, vins, spiritueux, épice-gLd
chemins sur la ri.yière sont à peu près imprati- . ns prtex -'~ goût. G 35. Les vente., ue la îoi:ititî.'e
cables. Il ne faudrait pourtant qu'un peud'eun- ries etc. pour le compte de'MM. Gilles. s'élèvont.à2000 barils de la cité à 6 36.
tente et du macadam pour les rendre beaux. pie Mofflatt et Cie,; 27. octobre; vente Plusieurs centaines de barils canal

dce fruits de Mallaga, d'enrées colonia- Welland ont rapporté le même .rix
I Voicile prix des grains chez les marchands los, produits français etc. pour le comte Lli demande pour le commercc loc:l.de cette ville 5 de MM. Chcapinan Fraser et Tyloo, de la cité était bonno. Extr 6.60;Orge ................ 5Oc à 55e ____

Pois ............. 75e à 80c de goût 6.40. Fortu pour boulangers,
Avoine............30c à 35c La richesse de quelques districts qui; do 6.40 à 6.50. Moyennes 6.30. No 2
Graine du lin..........1 40c à o exploitent spécialement les produits de 5. 9 2 122 à 6.00 Quelques barils de

la ferme dans les Etats-Unis est énor choix rapportent un leu plus. Farc.iîo
On lit dans le Négociant (anadien: me. comme on le verra par la statisti- en, sacs ferme ; les vendeurs den:.ic.
L'incendie qui vient de ravager que suivante. dont de 3.05 il 3.10. Arrivages par le

Chicago a complètement dérangé le Hermer, N. Y. expédie annuellement Grand .Trouc 1,200 baril,; par le canal
cours des marchés particulièrement do 17,009,000 Ibs. de froniage et 300,000 Lachine 500 barils.
céréales, lard, farine, maîs etc, et jus- lbs. de beurre valant $4,500,000. • Blé par boisseau de 60 lis.-Maelhé
qu'à plus amples informations de l'é- St. Albans, Vt. expédie 1,000,000 lbs. ou hausse. Les demîandeurs denio,-
tendue du desastre, les prix de ces de fromage etdo 2,750,000 lbs de bour- dent llus. Plusieurs ilbars ont lt
articles restent nominaux et peuvent re, d'une valeur de $1,250,000. achetés à 1.46. Un chargeinit a
être sujets à de violentes fluctuations à Le village de Willington, Ohio, a changé de main à prix tenus weri t.
mesure que la vérité se fera connaitre. expédié 4,000,000 lbs. de fromage va- No. 1 1.48 et No. 2 1 37-
|Los affitires sur la balle aux blés ont lant sur le marché de Now-York $1, Farine d'avoine par 'r: I do 200 li.
té presque complètement paralisées. 500,000. Ventes à 5.25 et 5.30.

La spéculation a opéré dans les spiri- Lr Province de Québec n'en pour Orge par boissor. de 4S lb.--Mar.
tueux dans l'attente d'une hausse que rait-elle pas produire autant ? ché nominal 57 à 60e.
pourra créér la destruction probable -- Lard paribaril de 200 . lié
d'énormes quantités de mais. Nous MARCHE EN GROS. terme. Hess 17. Mi e 15.50.
pourrons dire dans notre prochain Montréal, 13 Octobre. Beurre par lb.-CCommun 15 à 15e
numérosi ces prévisions étaient justi- 0 e $ e nouveau et bon 9 à 2 0c. choisi de's
fiables ou non. Supérieure Extra......... G 75 à 0 oo townships 20e.

Nous recommandons aux opérateurs Extra........ ...... G 55 à 6 65 Maïs par boisseau do 56 lbs. -
et aux marchands de la campagne de De go.t..................... 6 40 à 6 oo Marché ferme. 40,000 boisseaux von
se renseigner auprès do leurs courtiers Sup fr. (blé do l'ouest).. 6 25 à a 30 dus à 65c
avant de se lancer sous l'excitation du Sup OrJ[blé dît C mada) 6 30 à 6 00 Pois par boisseau <le 66 lbâ.-85
moment dans les spéculations dont tn Farinoot pur boul. 6 35 à 6 50 et 90c,selon les qualités.
pou de sang-froid les auraient garanti,. Sup de blé de l'Ouest Avoine par boiss. do 32lbs.-Marché

[Canal Welland] ........ 6130 à 6 30 tranquille à 32 et 34c.
Une des erreurs les plus fréquentes Super marques do la Saindoux, par lb.-La cote est dol 01-

dans laquelle tombent les détailleurs (cité blé do l'Ouest.... 6, 20 à -6 20 a 11c.
est de se surcharger do marchandises Frais moulue........ 0 00 à 0 00 Fromage par lb.- 13,a: 9c I 91

qui sont souvent de défaite difficile. Canada sup No 2 .... .. 5 .90 à 6 00 nouveaux 11 ets.
Les facilités de transport que nous Super Etats de l'Ouest
possédons aujourd'hui obvient on- No 2........... . 5 90 à 6 00 Revue du Marché de Montréal depuis
tièlement à la nécessité qui existait Belle .............. ......... 5 45 à 5 55 le 2 au 12 Octobre 1871.
autrefôis de s'approvisionner large- Moyenne......... ......... 4 50 à 4 50 (Da NEooIANT CANADIEN.)
ment a des intervalles réguliers. Il Recoupe.................... 3 50 à 3 75 Les affaires de toutes loi braichos do
est aujourd'hui si facile de recevoir des Farine on sacs du K. C. r, P commerce qui cloturienct actives :,vec.,
emplettes peu de temps après avoir par 100 1bq.......... 2 80 à 2 90 le mois do eepien; bre, n'ont pas épn i-
fait son choix que les marchands peu- Sacs de la Cité-........ 3 00 à 3 10 vé de solution de continuité depui, le
veutréduire leurs stocks beaucoup plus Marché actif et en hsause. Des avis commencement du mois. ;'ar4ois
qu'ils pouvaient le faire autrefois. privés de Milwaukee cotant le blé No. le marché aux farines et aux céréales a

Le commerce d'épiceries n'a pas, 2 à $1.18 on magasin. Les denrées de ou quelques moments de calmo, o



consé uonce d'avis défavorables du Il est malheureux que l'expérienca Valence, de la dernière récolte, arriveed
marché anglais on de quelques réacti- des quelques années dernières n'ait pu par steamer, o t etéplacées sur le Imar,
on-; sur cole.i de Chicngi, mais ce calmé rien enseigner aux fer'miers d u district thé à le. Lademande est particulière
a été de courte durée. de Québec, qui négligent l'exploitatio i mont accentuiéa pour les raisins sur

La irise monétaire a retatdé les opé- de cette mine incalculable de richesse coueho qui sont tenus fermement de
rationidans tes orges, l'avoine et les la production du beurre. ;,es sociétés $1.'0 à U1.75. Les aman'des ïont nègli.
pois. La difficulté de transporter ces d'agriculture ne pourraient elles pas gées. En vente publique, 25 quarts de
articles sur 'le marché y a été aussi prendre la question de l'amelioration raisin lo Coriathe ont été adjugés à
pour beaucoup : chemin de fer et voies des produits de la ferme en main et ne 6ets, balance retirée pour insuffisance
d'e a étant taxés aux limites du possi- vaudrait il pas la peine d'envoyer une de prix.
ble pour transporter les immenses délégation étudier ce sujet dans l'Etat
quantités de marchandises de toutes de New-York qui se distingue si Farine superfine cxtra, $7. So à 7.60 : Super-
sortes qui nous arrivent avec :la flotte avantageusementdans ce produits de la fine No. a 6.25 ; do nc. 2 6,00 à 6.25; Recoupe

est~~~~~ un o picpae ru) 1.60 ; Son par 100 Ibo 1.25. Farine de blé
d'automne. ferme qui est une des prncipales n- par 100 lbs 3.00 ; Do avoine 4.50; Do de blé.

Farine.-Au commencement du mois chesses sinon la plus importante de cet d'inde 2.00 ; do Sarazin 2.50. Lin 1.25 ; Bouf
les placements de.farines étaient prin- opulertkiaf. No. 1. par cents livres 9.00 ; do no 2 6.00 ; do
ciplement -in commerce local et on Fromage.-Les cours de ce comesti- no 3 3 00 ; do lalbs 7 à loc ; veau de. à 10c;
renseignait la vente do 300 quartsd'ex- ble ont peu vari'i depuis le .ciommence- Agneau par quartier4o 0 cts ; Lard fiais par

tra sous voile à 86.00, 100 quarts de ment d iirnow. L'exportation n'a pas 1 s 7.00 L.00 d o la livre 10 d c, volille,
fancy à $6,35, 100 quarts, No. 2, à laissé d'accumulant sur notro Place. dinues par couple 150 ;.poules do 40 à 4 Oc ;
$5.85, et 100 quarts de forte moyenne Le marché local est régulièrement actif Poulets do 20 à 25c ; Pigeon do 18 à 20c. Gi-

our boulangerie à prix non divulgué. pour les qualités désirables de 8à 9cts, hier, Pleuviers couple 40; ¡Perdrix do 00 à SOc.

V conséquence d'avis défzvorables our qualité ordinaire, et 9 à 10 pour Patates minot 5Oc ;Coux pomum '3c; Lai-
d'Angleterre, le marche devint plus choix. Encore une industrie coupable- Ie0c; Cié 1r. Saindoux. Isce sui'r e. Laine
calme et les détenteurs furent obligés ment négligée dans le district le plus 40c. Bois, Erable par cord' 4.25 ; Merisier 4.00;
de se soumettre à quelque concession favorisé du pays pour la production de Hêtre 3.55 ; Bois franc mélé 3.50 ; Do moux
et 1000 quarts changèrent de main à cet article. . Un journal commercial de 2.50; Epinette rouge 2.50. Bestiaux, boeufs
à6.17Ç. Pus tard sur réception de non- cettevillo qualifiant dedisgraceful l'ex. 1er qualité, 100 1Is 8.00 ; do 2d 7.00 ; do

il 6.00 ;P.an, (le boeuf lit livre Ce. 'Veaux du
valies plus favorabks, le marché devint position de fromage à l'exposition de Oe mouton do 15c. Fourrage, mil .00 à
plus actifetla superfino haussa à $6.25, Québec. Mais à quoi bon de nouvelles 16:0. ; Trèfle 7.00 8.25. Paille d'avoine 2.00à

6.30 pour la sunerfine du canal Wel- remarques. Do de blé 2 00.
land en disponiblo, et on renseignait Saindoux.-Cet article se fait très
la vente d'extra à $6.G0 sous voile, rare sur place et est en bonne domande Prix dlui marché en détait de Montréal,13 oc-
cloturanit de nouveau faible avec ton- pour la consommation. O, lo cote 1o tobre.-Farine de blé de lu caîpagnepar 100
dance a la baisse. a 11et. Les commandos expdi)eecs - ls d Sarrazin 123 à 126. Dn-

Blé.-Avec octobre le marché ouvrait sur notre place n'ont pu être exécutées 'des vieuxau. couple, o à lo; do jeunes, à à Gs
très actif etçn renseignait le placement faute de stock. Oies, 5 à cs. Canards 2 6 à 3s ; do sauvages,
de 7000 minots de blé d'hiver à 81.48 Lard.-Afinires régulièremaent acti- I 8 à 28. Poules, 2 6 à 3.. Poulets, 1 3 à 28.
et 13000 minots do blé rouge à $1.40 et ves sans variations dans les cours do- Pigeouq, 10d à 1i. Perdrix, 2 6 à 3. Lièvres,
$1.41 sous voile, une cargaisoni No. 2 puis le commencement du mois, dans la ir doz à o8. Ceut la 2vre, 5 6d. Lard, 7d
du printemps à $1.37 et une autre de mess et le mess mince, tant pour con. Mouton le quartier,.3 6 à 5s Gd. Agneau,3 4
No, 1 de Chicago à $1.40, le marché sommation que pour exportation aux à 3i Gd. Veau la lb, 3 à Gd. Lard frais par
cloturar.t faible avec tendance à la ports des provinces maritims. 100 Ubs 6.50 à 7. Bouf, 100 16b 0 50 à 8.00.
baisse. Une concession d'un ou deux Nous cotons mess 816.25 à $16 50, Beurre frais la lb, is à is 3d; (le salé, 9 à 10d.

contins résulta on une vente do 28,000 pour lots ordinaires et $16 pour lot Fromge, à 10 d. Patates au su, 1'8 à 28.
O8 Siicrc<l'érible, 5 à 6d. iel 6 à 7d. Ri.,l

minots de blé rouge et blanc à prix considérables; mess mince, $14 75 à doz, 11 is. Ponims au baril, 1.50 à.3.50.
tenu scrot et une petite cargaison do $15.00. Qualitéa inférieures entière- Foin le cent, 10 -à 15. Paille, 4 à ÎG. Orge
rouge d'hiver à S1.47ý. 1000 minoie ment négligées. . par minot, 2 6 à 3s. Pois, 4s à 4 3 Avoine,
blanc No. 1 livrable mois mourant, prix PoIssoN ET IIULLE.-Le hiareng du . à 28 lod. Sarrazin, 3 G à 3 0. Blé.d'inde. 4 à
non divulgué, et 5000 blé de printemps Labradoicommence à venir r-ainto- -,; 8d. Graine de lin 7 a 7s 6 d. Graine de

noîldivlgu, e mil 12 ai 15s 6d.
du Canada aussi livrable on uctobro nant, et la plus grande partie monte MAROIHE AUX BESSIAUX. "

Pois. -Affaires nulles au commence pour lo marché do Montré ail. Deux ou Montréal, is oct 1871.
ment du mois. On renseignait le 5, le trois cargaisons comprenant 2,000 qrts Bo:uf, lére qualité par 1oo 1b..... S à O
placement du contenu de quelques ont été vendus ici à 4,50 le quart, Bouf, 2me qua ité............... aà
chars de choix de 90 à 92- pour 66lbs. mais vu l'excellente pêche cette année Vaches à lait..............20 à 36

Orge. -Affaires sans importance u il est prooable que ce prix ne se main- Vaches extra.................40 à 70

commencomentdu mois. Dcs distilla. tiendra pas. Vex 2me qa........... 1à 1
tours offraient 65 pur 501b por les qua- La cote des différentes autres quali- « 3me c ...... ........ 4 à 7
lités strictement do choix. tés do poisson est: morne 83,00le quart, Moutons,l ère qualité............10 à 14

Mai.-On le cotait nominal le 5 3,75 par traite. Poisson de tables $3,75 i 2" 1 ............... 6 à 7
courant à 65cts par cargaison, et 65c à par qtx. Maquereau 3,50 à 3,75 par Agneaux,1ère .. ............. 4 à 4
69o à la cloture. quart- Saumon 14 le quart. Cochons, ibre " ..... 8 à 10

Avoine.-Rien d'important à ren- Huile de morue 41 Ù45 eta. Huile de C n 1me ......... . à 7
scigncr. On la cotait comme à 32cts baleine 46 à 47 ets le gallon. Tels sont Foin, 1ère qualité, par 1oo bt. ... 12 à 15
par 321bs. les prix do cargaison. Foin, 2me " ..... 0 à 12

Bourre.-Le marché qui au con- Foin et Paille.-Recottes considéra. Paille, ime qualité.............6 à 8

mencmnent du mois était régulier, blos avec bonne demande. La moyen- ." "" ""

devint fort actif a mesure qu'on avan- ne du prix est de 814.50 à 15.00 par Marché de Québec a oct. 187 .- Boeuf, 1ère
çait vers la fin de laprom òro quin'zaine tonneau selon qualité et la paille de qualité par lbs.8 à 9 2e 7 à 8 3e 6 à 7reçaitqualité par lbs. 8 à 9 2o 7 à 8 3e 6 àù 7
sans avoir pourtant de I:txsse sensible 84.00 à 8:00 par 10 bottes. veau, 1ère qualitA, par Ibi 8 à 10 2e 7 à 8 3e
à rensuigner. Les qual ; :s de choix Fruits.- Lo marché est encore mal 6 à 7, Mouton, 1àîe qualité, par lbs. 8 à 9
étaient les plus rechercl a et étaient aplprovisionné, et lo commerce n'achète 2 i à 8, Agneau par quartier 60 i 70, Laid
ae facile défaite de 19 à uOc. ; les opé. qu'au fur et mesure de ses besoins régu- pbo 0 ar bs 8 à 9 o sl par lbs.
rateurs offrant même dans cortains cas hiers on attendatit les arrivages de Ma-b 12 13mbonfers priàeu exta, parqrt.é sar

l Q u de do s upé do d 13F g to.75

~~cs'Jaga. Quoques partie do ratisitis de 1dexrdo7.25 à 7.50 do di goût do 6,75 à
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6 0) do supér. No 1 do 6 à 6.70. do forto 6.00 à
7 00 do Supr. No. 2, do 6.10 à G.25, do par
quintal 3.00 à 3.20 Gruau, par 200 Ibs 6.40 à
6.50, Blé d'Inde, blanc, par 200-lbs 4.00 i 4 00,
do jaune, do 3.60 à 3.00 Saumon, No, 1, par
qrt. 200 lbs . 15.00 à 15.00 do par lb .
8 à 0, Morue vertý,par qu.irt 3.75 à 3.80 do en
draft 3.75 à 3.80 do par Ibs 3 à 4 Morue sèche
par quintal 4.75 à 5.00 Huile de Morue, par
gallon 48 à 50 Hareng du Lab ador No 1, par
qrt 3.50 à 4.00 Volailles par couple 70 à 80 Oies
1,25 à 1 50 Dindes do 2 à 2.50 Canards, du
50 à 0oPatates par minot 38 à 50 Avoine par
32 livres 40 à 43 Beurre Salé, par Ibs 17 à 10
Beurre frais, do 18 à 20 Froinage par Ibs 11 à 12
Rufs par douzaine 18 à 20 Suore d'rable, par
lbs 8 à 9 Pommes par qrt. 2 à 3.50 Oignons,
par quart 3,00 à 4.00 Foin, par 100 bottes 9 à 10
Paille, do 4.0Ôéà 5 Peaux vertes inspectés par
100 lbs 10 à 10.50 do mouton non préparées,
chnq. 60 à 75 do Veau do par livre 18 à 20
Laine par Lbs 28 à 30 BuiP, par cold , (2 pieds
6 pouces) 3.60 à 4.

St. Jean 13 Octobre 1871.
Fleur par quart,. 6 25 à 6.75 do quintil 3.10

à 3 20 do de bled'inde do 1.40 à 1 50 doIe sa-
main do 2.00 à 2.25 Avoine par 40 livres 0.33
orge par 56 livres 0.56 Graine dte lin par 60 lbs
1.20 Graine de mille par 50 livres 2.50 Poispar
mninot 0.75 a".80 Bled 1.30 a 1.40 Bled'inde par
56 livres 0.75 Sarrasin 'ir 5) livres 0.50 Pata.
tes 0.30 a 0.35 euf,, la douzaine 0.18 a 0.20
Volailles le couple 0.40 a 0.50 Poulets 0.20 a
0 35 Oies 1.00 a 1.60 Dindl.s 1.50 a 2.00 Beurre
frais par livro 0.17 a O 2.> do salé 0.15 a 0.16
Saindoux 0.121 a 0.15 Lard fiais par 100 livres
6.00 a 7.00 do la livre 0.10 a 0.12 d, mess par
quart 17 00 a 17.50 Bouf au quintal 5.00 a 6.50
do par livre 0.08 a 0.10 Fcin au cent 10 a 12.00
l'aille do 3 a 5.00 Bois la corde 3.50 a 5.00.

Sorel 13 Oc obre 1871.
Poi. par.minot 1.10 a 1.20 Avoine 0.36 a 0.40

Sarrasin 0.70 a 0.80 Fleur au quintal 2.75 a 3.00
do de Bled'inde 2.00 do de Sarrasin 1.60 a 2.00
Lard frais par livre 0.08.a 0.10 do salé 10 a 12c
do par quintal 8 00 a 8.25 Boef par livre 0.04
a 0.10 do au quintal 5.00 a 6 50 Mouton par
,uartier 0.30 a 0.60 Veau do 0.25 a 0.60 Dindes
par couple 1.50 a 2.00 Oies do O 8.) a 1.20 Pou-
les do 0.40 a 0 50 Poulets do 0.25 a 0.40 oufs
par douzaine 0.15 a 0.18 Beurre frais par livr.
0,16 a 0.20 do salé 0.13 a "0.18 Saindoux p:r lb
0.15 a 0.18 Choux la pomme 86 Sucre d'érable
par livre 12e Oignons par, minot 1.20 PatateE
par poche 0.70 a 0.80 Pommes par minot 0.40
a 0.45 Foin le cent 8 a 0.00 Paille do 3 a 4'00

joliette, 7 octobre.
Fleur par cent 1 bs. 3'; do seigle, $2, do Far

razin $2. Avoine par minot, 35 A 409. Orge
par 56 Iba, 60c. Pois par minot, Soc. Blé-
d'inde 80c. Sarrazin par 5G.lbs;50 à 60c. Graine
de lin par minot, 1.40 a 1.50. Patates le sac,
40 à 5Oc. ufs la doz, 17c. Volailles,cou ple
40c. Poulets, 25 à 30 '. Beurre frais la 1b,17c
do salé, J4 à 17c. Saind.>ux, 17c. Sucre,& à 10c
Miel, 10c. Laru frais, 10c. BSuf, 0 I 8e. Mou
ton le quartic,-, 40 à 60c Oignons le minot,
40 à 50c. Foin par 100 bottes, $7 à $8.

Les Tro s-Rivières, 12 Oct., 1871.
Orge 3 Os à 3.0 'ois 4.0 à 5.0 Avoine 2.3 à

2.6 Sarrazin 3.0 à 0.0 Fleur de campagne par
quintal 14 0 à .15.0 do sarrasin 8.0 à 10.0 Porc
frris par lb 0.6.à,0.7 Lard sali par lb 0.6 à 0.7
Laid par 100 Iba 40.0 à 45.6 BSuf par lb 0.3 à
0.6 Bouf par 100 lbs 40.0 à 50.0 Mouton par lb
0.3 à 0 6 Dindes par couples 0.0 à,10.0 Oies do
0.0 à 0.0 Canards do 1.8 à 2.0 Poules do 2.0 à
3.0 Poulets do 2.0 à 2.6 Pigeons do 1.0 à 0.0
R ufs frais par douz 0.8 à 0.9 Beurre fr ýis 1.3 I
1.6 Beurre salé 0.10 à 1.0 Saindoux par lb 1.0 à
0.0 Sucre d Eable par lb 0.5 à 0.01 Miel par lb
0.7 à 0.0 Oiiions par minots 4.0 à 5.0 Fôves par
minot 6.0 à 7.0 Patates do 1.10 à 2.0 Paille par
100 bottes 10.0 à 15.0 Foin do 40.0 à 47.0 Bois
franc, érable 3 pieds 16.3 à 17.0 Mêlé du 10.0 à
12.0 Epinetto rouge 12.0 à 14.U.

Rflevuefinîancièrc et commerciale des Etats- assurée, grâce à l'indomptable énergie
Unis des négociants.

Le Commo.co canadien no lira pas Lo Post rapporte que M Tweed, lu
sans intérêt la revue suivanto que nous grand chef de Tanmany, vient do per-
empruntons à l'un de.nos -confrères de dro quatro millions dans une spéculati-
New.York : Minerve. on sur les chemins de fer do l'Ouest.

Now-York, vendredi, le 13.
La calamité de Chicago a jeté le dé- L'entreprise do la confection d'un

sarroi dans wall Street. Los pertes chemin do fer entre Montréal et Otta-
énormes des compagnies d'assurance wa en passant par le côteau Landing et
ont leur contrecoup dans les banques les cantons de Newton, NewLongueuil,
et la Bourse:' Les Banques sont forcées Lochiel, Ko~nyon, Russell, etc., cet on
de réduire leurs avancos et leur escomp voie d'obtenir sa pleine exécution.
te. Le cours dos valeurs s'affaissa par L'oxploration est faite et les plans ont
suito des réalisations'nombreuses. Dans éte dressés par M. Logge
l'impossibilité d'obtenir dos fonds à dos De Montréal- au Côteau Landinîg la
conditions raisonnables, les spécula- compagnie, au moyen d'un arrange
tours liquident. Les valeurs industri. ment, se servirait des lisses du Gra d
elles, les actions du "Pacifie Mall", du Tronc, la voie étroite étant eclie
"Western Telegraph", de "l'Erie", du qu'elle a adoptée pour tout le chemin.
"New York Central", du "Lake Shora" A la Rivière-Rouge, quatre milles on
sont en baisse de 5 à 10 pour cent. Les deça du Côteau, la route bifurque et
obligations du gouvernement n'échap- s'avance transversalement jusqu 'à
peut pas à cette influence; cares com. Ottawa, parcourant 269 milles dans le
pagnies d'assuranco, pour se procurer Bas-Canada et 66 milles dans la Pro.
les fonds dont elles ont besoin jettent vince d'Ontario. En tout la distanco
sur le marché do fortes quantités de de Montr"rl à Ottawa par cette route
bonds, qu'elles pouvent réaliser avec est de 113, exactement la mômo qui
moins de pertes que toutes les autres sépare Montreal de Presseott, sauf 1
valeurs. On espère toutefois que cette mille de plus.
crise ne provoquera pas d'autres consé- Il parait que le parcours est des plus
quences fâcheuees. Une seule banquo faciles, traversant une plaine onti-

a suspendu ses paiements, jusqu'à p nuelle qui n'exige presque pas do traî-

sont; c'est la " Stuyvesant B3anck".;au vaux de torrassenont, et l'inclination
coin de Bro dway et d'Astor Placedont étant à peine perceptible sur lea trois
le capital de 8200,000 et l'encaisse quarts du chemin. Les doux souls
suffiront, toutefois, pour couvrir le pas. ponts qu'il y a à construire, sur la
sif,. i nous on croyons les renseigne. rivière de la Petite Nation et sur lo
monts qui nous seront fournis. .Rideau, sont do construction t-ès faeilo.

Le lendemain de l'incendie de Chica. Il n'y a pas do rochers à percer, et le

go, le bruit s'était répandu que tous les sable qu'il faudra ôter n c rtains
outrepôts de grains étaient détiuits, endroits pourra servir aux quelques
avec les sept millions de minuts qu'ils travaux de teerassement qui seront
contiennent. Ces bruits étaient -sans nécessaires.
fondement. Los plus grands cutrepôts On porte à $12,000 du mille o coût
sont intacs. Les six magasirns détruits do la construction du chemin, soit
ne contenaient qu'un million et demi ,996,000 pour tout le parcours, et à
de minots de ceréales. Il reste donc 1$4,000 do plus par mille celui du maté.
disponibles près de ci.q millfons et eril roulant,-soit $1,528,000 pour
demi de minots. Voici quel" était le 7 toute l'entreprise.
le stock de céréales à Chicago: Quant aux souscriptions pour la réa

Froment......... ..1,602,500 minots. liser, elles s'elèvent déjà à $528,Q00 ut
Maïs..................2,607,256 c la compagnie compte que la C( rpora-
Avoine........ ..... 1,559,544 I tion de Montréal souscrira $200.000.
Soigle............... 649,606 " Avant longtemps, croyons nou 4, cette
Orge...... ....... .. 558,455 " entreprise comptera au nombro des

- - faits accomplis.
Total............. 6,974,361 ffiinots. La Minerve dit:

Ce stock forme à pou près le tiers 'e A une grande assemblée (les lilaitahti des
toutes los céréales disponible dans le comtés de , dreuil etdo Soulange qui a t
pays à la date du 30 septembre et dont lne grande , undi bprée-ii, on Ia rrjté d

voici a ré.crvo lno grnmajorité~, lin boî,us Lu f.tv'ulr du
voici le ré.jorvo :clemin de fer Montréal, Vaudreuil et Ottawa.

Fromont............8,556,715 minots. _

Maïs................ 7,054,252 '<

Avoine............. 5,694,305 " TAUX DU CHAN11ÂW E' «
Seigle, environ... 1,000,000 «St Hyacinthe 18 Oct 71
Orge................ 1,517,000 " Greenbpacks achetés à 12ý p-o <te dis

compte un argent courant.
Total........... 24,003,274-minots. Argent acheté à 8 'a. c.

On craignait que l'incondio n'arròta Petites monnaies achotees à 10 p. c.
presque complètement les expéditions do discompte.
do grains vers les Etats de l'Est; mais J Or, à Now-York, 1i 17 Oct à
les dernières nouvelles reçues do Clii- ,4 hrs. P. M 113J
cago ont lissipé los craintes; car la S.r. JACiUs, & ce.
reprise. partielle des affaires parait Ccurtiers do St. Hyacinthe.
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alarquec de Oommueece

\.A«' 25 AN NEDS D'EXPERIENCE.
Le Dr. EiIEY CODElltE, "rofesseur le l'Eeole (le Médecine et Chirurgie du, Montréal

Ce célèbrreméde n )' li pas seulerat (Uiversit6ictorir) et parvenu par le iloive1es conipsit ions méducinates, àobtenirles résultats
la toux ien enà ai.Lslet, 'XitJA ik aIlase, com 11 i es i plu ntiîîtbisantp, dans un grand qoi lre rie nialaîdi.-s. Sollicité par les personnes qui avaient
font la plupartd autres prépratins, maisilivé 1pr , u lli x rots di ecel reids,lDr. Crdrre aconsenti cZ u lerlaprépiîon en
il relache et nettoie les p'milions et ut iinu iÇdt l suflisante pour faire participer Il: publie dans les bieufait.i d ccx préparations é,.i iiivée
l'irritation, détru isarit par là la cause de li nia- et approuvies
ladie. SETil. W. FOW FIit& 1ULS, proiiri- La valle.r de ces remles est présentée a public avec des garantieE rarement attacliées aux
taire, Bilstoin.. Einv .ulie cih' z tous i ijîrni-. produits pharmacentiques Ces preparatinus ont été soumises à l'examen des Professeurs dÙ la
ciens etmîaîrchanld-, i-milodechies Facultc de Módclecing'l de P'Unniiversité Victoria, à Montréal, tons anciens :- cdecins pratlqa:mts et

attahés aux, Hpitaux i ut euleslnt reçu leur approbation. L'une de ces préparations a eté en-
ployée à Il'Ht Iu «ut A P'Asilù (de.lia Providence depuis un grand nombre d'annóc? et a produit

00 les meil leurs effertid.
1 . IEit xirTonique du 'Dr. Coderre,:apour base la Liq. iod. Quinine lodnrée est

d4employé aveu un pk-in succs dans PAnmie (appauvrissement du sang,) la Chloro
leurs), la Leucorrhée (fleurs liancels,) la Menstruation Dillicile, les Affections Scrofuleuses, les
Maladies de la Peau, Dartres, etc., les Pertes Séminales involontaires, dans la Consomption,
contre la Diarrhée et les transpirations, etc., etc.

20 Le Sirop Expectorant du Dr. Codurre est employé avec succès dans les Ca.
tarrhes Pulmonaires, Bronchites, la Coqueluche, le Croip,le Rhume et dans les cas de Consomp
tion, etc.

30. Le S9ro p des Enfants du Dr. Coderre est, sle toutes les préparations en usage,
celle qui produira les meilleurs effets, dans les Coliques, Di--Y: , Dl; D :tArie, Dentition don
loureuse, Insomnie, Toux, Rlpunie, Coqueluche, etc., etc.

Toutes ces'prélparations ont lavantage d'être agréables au goût.
OF En vente chezl"s principaux pharmaciens.

Agence générale chez LYMANS, CLARE ET CIE, No. 384, Rue St. Paurl, Mont réal.
La Profession médicale obtenir du Dr. Coderrd toute information sur li composition de c. s

Remèdes au No. 392, Rue du Palais (ci-devant Rue Lagauchetière,) Montréal.
En vente à St. lyacinthe clhez M le Dr. Eug. St. Jacques.

AVL T LSS EMENT.--- Lo Sirop v ntable 15 mai 1871.
porte sont nomn-I Peruivian Syruip" (non -pas
il P'erruviain Bairk") ... .soufl dans la bouteille.
ti eîln voie ziîit is untiîîuiuii pli let de.3.2 iaes., .J.

. h , propr itire, 38, D Street
New-Y<ouk.

Kin vente d me tontusa les pharmacie.
i ert miars, 1871 -12-15-t.

AV S
ASSEMBLEE LEGISLATIV L.

Québcc,,1G octobre 1871.
Il est donné avis quee, conlforn•ément f la

50e régle di I'Assrmblée Législative de la Pro-
vince de Québec, tinte pétition poür bill .privé
doit être présentée le ou avant le 270 jour de
novembre prolain.

G. lu. MUIR,
Greflor de l'Ass. Lég.

PRoviNCE DE QUEDEe,
Chambre <du. Parlement.

BILLS iRIVým. .
LES personnes qui se proposent de s'arires-

ser Î la LEGISLATURE de la Provineo de
Qui,îbec pour obtenir la passation de BILLS
PRIVES ou LOCAUX, portant concession d-
privilèges era usifsou de pouvoirs de corpora-
tion pour les fins cemnerciales ou .autres, ou
ayant pour but <de régler des arpentpges ou dé-.
finir' (les limites, ou de faire toute chose qui
aurait ieffiet de compromettre les droits d'autres
parties, sont par les présentes notifiées que, par
les régi s di Conseil Législatif et de l'Assem-
liée Législative respectivement (lesquelles rè-

gle usont iuliiiés nuîî longdans la " Gazette offi-
cielle de Québec ," elles sont requises d'un
donie.r DE UX MOIS D'AVIS [spéciliant claire-
methnt et diistincteme t lia nature et l'objet de la
dite deninde j, dans lat ' Gazette Oficielle de
Qiébec," un aniglais et français,et aussi dans un
journal anglais et dans un journal français pu-
bliés dants le district con erné, et de remplirles
form'nîalités qui y sont mentionnées. Le premier
et lu dlet nier le tels avis devant être envoyés au
Bureau des Bills l'rivés de chaque chambre.

Touties. iutitions pour Bills Privó ès doivent
éti e lrésentées dans tes I trois premières semal..
nes " de la setsion.

. OUCHI R ns BOUCH ERVIL LE,
Greffier du Con. Lég.

G. M. MUJIR,
Grellier de lAss. Lég.

Québec, 15Juillet 1871,

Guérison ,çle la. Bronchite.
i Smithßeld.

J C. CHAMBERLAIN, écuiyer.-Le présent
est poué cdrtitier qu'il y a environ trois ans, je
tus idifté d1'%iue1Sronichîite, qui dura environ 18
mois. Je 'souilfrais tellement par le difaut de
respiratîîn qu'il était très-diltielle pour moi de
parldr, et pendnut la nuit je mu levais souvent
kur mon lit pour m'emnpêclhur d'étouffer. J'eus
rucours à trois des miédecins les plus éminents
dans le comté de Northumberland pendant
environ un' année sans en recevoir aucun
avantage. Effeetivementje continuais à empi-
rer. Enfin .on me conseilla de faire usage du
Grand Remède Shoshonees. J'en achetai une
bouteille et je la pris et quand je l'eus à peu
près fini le commençai à ressentir un peu de
mieux. Je continuai à en fairbe usage jusqu'àl
ce que j'en eus pris trois, bouteilles, quand à
ma satisfactjOn, jettrouvai qlue j'étais aussi bien
que je l'avais été avant ma maladie, etj'ai con-
servé ce bien-éiç depuis.

JOHN SILVER.

Assermenté -devant moi, à .Smithfield, ce 6e
jour d'avril 1870.

J. M. WELINLGTON, J. P.

GUERISON ETONNANTE DE LA MALADIE
DES POUMONS.

Brooklyn, 5 avril 1870.
J. C. CRAMBIRLAIN, écuyer,-Monsieur,

-- Je certifie que ma femme était três-malade de
la maladie des poumons. Le médecin l'avait
abandonnée. 'Il avait déclaré qu'il y avait les
tubercules sur le poumons et que la médecine
ne pouvait rien faire. En dernier - ressort
j'achetai une ,boutiille du Grand Remède Sho-
shoneces. Au bout dcdeux jours, les symptô.
mes changèrent~ au mieux. Elle continua à
s'améliorer si rapidement qu'après la première
bouteille, ellt pouvait s'asseoir. En continuant
le rem:i elle se' rétablit parfaitement.

Vous pouvez publier ces faits pour l'avanta-
ge de ceux qui. seraient affectés de la même
maladie.

T. C. BROWN,
Ministre Episcopalien Méthodiste.

loxton-Fallsi Marshall et Jackson. Milton,
Ihos. Hackett. Chaminbly, John lIacctt. Rox-
t e n-Pond, R. A. Kimpton.

roût 1871.

1'roclamous abonne nouvelle!
Que le Grand 'Remède Shoshonees et Pilules

d. l'éminent Jlonmme-ile'decin Indien, le Doc-
. ur Lewis Jose-phus, de la grande Tribu des
Sloslonees,Colombie Anuglaise, iccomplit les
liérisonn les plus merveilleuses et les plus
' a.nuantes que P'on ait jamais mentionné dans

t. monde. Jamais dans les annales de 1lis-
tire Médicale Canadienne un tel sucý ès n'a
marquéjusqu'ici l'introduction d'aucune r éde-
cine.

POU R Q U OI, .
S -M PLEIIENT parce que les nombreux ingré.
uients médecinaux precieug (tels que lesqx-
traits de l'écorce le cerisier sauvage, Podophyi-
hin, Junipr, Quassia, Smartweed, Dandelion,
etyoseyamus, Nux Vomica, extrait composé de
Jolocynthc, Jàlap, Socotrine,. Aloes, Capsi:umu,
etc., etc.,) qti.entre dans la composition de la
mnédecine combinée, sont tellement et si har-
taonieusement classifiés et composés qu'on en
faitle remède le plus eficace guii soit dans le
monde connu', et ne peut qu'agjr sur le système
d'une manière très-satisfairante et très-désira-
ole. Queltjue soit.votre état et quelque soit le
temps, ce remède atteindra le mal, et vous
erez etonnés de la manière prompte avec

laquelle vous serez rappelés à une santé par-
'ai te et à xne pleine vigueur.

Cette mèdecine est agréable et on peut la
prendre en toute sûreté, avec la certitude qu'elle
opérera une guérisoni permanente dans toutes
es maladies de la gorge, des poumons, du foie,
des rognons,'des organes digestifs, etc., etc.,
ainsi que les serofules, les diverses maladies de
la peau, les humeurs et toutes'les maladies
provenant de l'impureté du sang excepté la
tir isième phase de la consomption. On pour-
: obtenir en se procurant le traité ou l'almanac
ou les circulaires chez tous les droguiÉtes ras-
i'ýetables au Canada, toutes les informations
désirées, avec des directions complètes sur la
manière de faire usage du Remède et des Pilu.
les Shoshonees i ce livre que l'on peut obtenir
i ratis, contient aussi des témoignages et des
ce-tificats du guérisons.
1 riz du Renède engrande bouteille d'une pinte

1.00 piastre. Pilules, 25 cents la boite.

Aou'T.-St. Ilyaîcinthe, Dr. E. St. Jacques.
Ste. Marie de Monnoir, C. F. Beaucliemin.
Jpton, J. Mallette. Acton-Vale, J.Morrler.
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EspIloyons la meilleure. tous les médicaments et soulageurs de
douleurs que la profession médicale

Pour guérir le Rhiuntisme, connaisse. J'ai été le témoin il y a Les médi
Névralgie. [.clioliqie, <ramnpeN,, quelques semaines d'un soulagement
Maux de Gorge, Elèvres et Don.- W. '. MONAGHAN, M. D. LE
leursMiaux de Delnt, Eurache, Le certificat ci-dessus est un
Man x deTêt-4 Douleurs dans les
Coté et le Dos, nlAimeS.. Oron. entre les excellents certificats
clites, Asthme. Dyspepsi, Ds- ue je reçois journellement deD
senterie, Diarrliee, lullamnnati.-q
on,ErésipelleslruIures,Eflaan.. toutes les parties du pays OÙ pERE BRUN
dssr-s, Élngelures, Corps ilalaale 'ai introduit cette préparation Qui est un A
des Nerfoi etc., etc. jLIinr

vraiment supérieure, et comme VENACEEDE
tivité touites le

Il n'a encore jamais été offert au pu le suis canadien et résidant avec En ventech
blic de préparation égal au STANTON tous mes intérêts ici, on peul cialeent chez
PAIN RELIEF qui est composé exclu être convaincu que j'emploirai PIC
sivement de substances végétales et . m
contient aucuns minéraux ou autres toujours le meilleur matériel
poisons, il peut être pris en tous temps qu'il soit possible d'obtenir sur
avec a plus grande szcurité et avec la nos marchés, afin de maintenir Çonsuîtatiou
certitude do réussir. : Les cartiflcats nia préparation dans l'état le
les plus appréciables sont obtenus de n
ceux qui s'en servent. plus par et le plus excellent.

Lisez le certificat suivant Les commerçants de la lépu-
d'un médecin patricien expéri- de douleurs si extraordinair nar l'u- SYROF

sage de votre remède que je norté
menté et très recommandé, à croire que des.milliers de s : ants
C'est un certificat entre mille vont s'adresser à vous p-ur von iné- F
que nous:recevons tous les jours decino comme étant le meilleur Bosocum Le pouvoir
non' seulement des médecins que la science ou l'art ait jamais offert cettcmêuciîue

à l'humanité souffrante. JO connais la fatulté méd
mais aussi de personnes qui sont la compositi - de votre remède, etj'ai et laugmentat
très reconnaissantes pour le très soigneusement expérimenté ses est la meilleur
soulagement que leur a procuré mertes, etjo suis convaincu que tous ae pui
l'usage du PAIN RELIEF. los praticiens honorables qui l'em.ploi- premier et suc

ront dans des cas de douleurs très ges a la vie au
Montréal, 8 février 1871. sévères, eront d'accord avec moi pour les bronchites,

R. W. Stanton E. dire que c'est un remède aussi extraor. il guérira font

Monsieur. mouvement d

J'ai toujours considéré que c'était voisine qu' n'ont aucun fiblesse et in

contraire à l'étiquette médicale pour intért cep ira la Lclior
un homme de prof&ssion ayant ses
diplômes de recommander en aucune d pour s e Prix,
manière l'usage des " Médecines Pa-.
tentées" otje pourrais ajouter que je des milliers de piastres ajinuel-
crois encore à cette opinion, quand je lement, et ne nous donnent en
vois deàmédecines atentées compo- retour des restes plus que dou-
sées d'ne vari igrédients,.d toux de préparation qui ont
les proportions et la qualité sontcon-
nues aux fabricantesouloment. Toute vieilli sur leurs tablettes, mais
fois, à part ces faits, je crois que l'usage qui sont jugées assez bonnes
do prendre des remèdes a pour effot de pour être jetées sur malerché
sauvOr la vie et de soulagdr les peines canadien pour quelques années
et les souffrances de l'humanité. Je
crois aussi que quand un té ie qu'ils réussissent à vendre eîîcetitu mdeci u'uue réadn ~Aiu t tu as oublié
truit découvre avec certitude qu'une es annonces sp
medecine spéciale ou une combinaison ses et des certificats fabriqués, la car tous les
de médecine possède la propriété de plus les clôture
donner un soulagement presqu'instan. Les personnes Souffrantes sont gue- remplis d'alicà
tané au nauvre affligé ce médecin est ries iourncllemont Sans aucune charge, ont"c'ain-Kil

,ydans l'obligation do recommander ce
remède ou cotte combinaison de ièmè-
des. Peu importe d'e qui et d'où vient
lo soulagement aux amigés et aux ago.
nisantm, si la douleur est chassée otrla
naturO ramenée à son état d'o bien-être
et d'exemption do douleuì·, 16 grand
but do lai medcine est attoinlt..

Maintenant, monsieur, sans demande
ni sollicitation de votre part., permet
tez-moi doc diro que votrn nouvou
reiède que vous appo1z STANToNS
PAIN R ELýEF, est un remède très pré-
cienx et supérieur, composé de presque

dans mon bureau, donnant ainsi une
preuvo palpable do l'efficacité de mes
médecinas.

Je prépare alssi de la Salseparoille
ct des Pilules qui ne le cèdent en rien
dans leur mérite particuliers à mon

'PA1N RELIEF.
A vendre par le Dr. E. 3t. Jacques, à

St. Hfyacintlhe, et N.1I. Dubord, Jr., à
Actoi Vale, on gros aux prix du manu.
facturour, et on détail par les druggis-
tes et les marchands.

ILI W STANTONi,

Le marchand a
dans toutes le
on puisse le tr

La Femme.-
femme Parsnn
comme elle le

tLe Piain-
douleurs inh-rn
rieurs, crampeu
rangement d'in
lie t'eau donner
Comme linime
douleur instan
procurer la bon
et ve'n Ane par t
ecries.

15 févricr 18

caments du jour dont
LE,

REM EDE

DU

0 PERE BRUNO
NTI.DOULEUR universel et la
ESTNDIENS qui surpasse en ac-
s SALSEPARaEILLES en usage.
ez tous les pharmaciens et spé-

les propriétaires.
AUTLT & FILS,

Pharmacicns-chimistes.
otre-Dame, coin de la Rue

Bonecours
MO NTRkEAL

s gratip.
1871.-i a.

FHRYFOPHOSPHfITE
COMPO9E DE

LLOWS'
l'arrêter la maladie que possède
est honorablement reconnue par
icale partout oi il a été introdiluit
Ion rapide du débit qui s'en rait
e garantie d: l'estime dont il jouit

rit la Consomption Pulmconaire au
ond dégrés ; soulage et prolon
troisième il gi rn lai'astl,îns,
Laryngites, rhumes et la toux ;

es maladies provenant ilu lbesoin
ulaire et de Force nerveuse tel que
.u foie et des reins, Dyspepsie,

action du cour, Paralysii locale.
honia on perte de la voix. Il gué
Ie, Cholorbs., Anienie et puritle le

$1.50; Six pour $7.50.
FELLOWS, Chimiste.
.John, N.B3.

71.

Le jlari.-Marie, tiens mia elh-
e: j'arrive justement de la ville
t j'ai apportô avec moi toute
otre commande, thé, cauf, cali-
ot, et enfin une charge dc......
La Femme.-(Pinterrompant,)

le Pain-Killer.
l, non I je ne pouvais oublié ce-

magasins en sont remplir et de
.s, les roches et les maisons sont
Les qui nous y font >eiser, elles
ler," écrites en grosses lettres.
itquo le Pain-Killer devrit être
maisons et dans un t ndroit où

ouv même à la noirceur.
Il faut que cela soit bon, car la
ne l'élèverait pas jusqu'aux nues
fait.
Killer est un remède pour les
es et externes. Les maux inté-
, Spanes, Froids subits et dé-
testins, q elques Gouttes dans
ont un soulagement immédiat
nt il est sans égal, il arrête la
anément. Soyez certain de nous
no faite par Perry Davis & Son
ous les pharmaciens et les gro-

71.
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SUR

DES MORTALITBS qui. arri-
vent aimuellement, sont causées
par des maladies que l'on peut
prévenir et dont la plus grande
partie seraient exterminées et
chassées du système en quelques
heures, si le Récupérateur liapi.
le ou les Pilules de Radway (sui-
vant le cas) étaient administrées
quand on s'aperçoit de quelque
douleur, malaise ou légère mala-
die. La doule.ur, quelle qu'en scil
la -auseß*est presqu'immédiate.
meut guérie par le Récupérateur
Rapide. Dans les cas. de choléra;
diarrhée, crampes, . spasmes, co-
lique bilieuse," et de fait toutes
les douleurs, maux et infirmités
soit dans l'estomac, les entrailles
la vessie, les rognons ou les jcio
tures, les muscles, les jambes, les
iras, le rhumatisme, la névralgie
la fièvre et l'ague, le mal de tête,
le mal de dents, etc,. etc., 8 cède.
rout en quelques minutec à l'ir
fluence adoucissante du Réoup-
rateur Rapide.

Pourles Rhumes soudains, les Toux, 1'lri
flienza, la Diltherie, l'Enrouement le Mal
de Gorge, le Friswn, la Fièvre et PeAgue,
les Douleurs Mercurielles, la Fièvre Scar.
latine, prenez de quatre à six Pilules de
R.Idway ainsi qu'une cuillerée à thé du Ré.
cupérateur Rapide dans un verre d'eat
chaude, adoucie avec du sucre ou du miel :
ivez la gorge, la tête et l'estomac, avec du.
sécupérateur Rapide (si vous avez 'Ague

au la Fièvre Intermittente q? vez aussi les'
reins) tt le lendemain matin vous serez
guéri.

S Prix du RECTPERATEUR RA.
PIDE RADWAY 25 entinsla bouteille.
A vendre par les phrimaciens, les Mar-
chands de la campagne et les épiciers.

RADWAY& CIE.,
87 Naidon Lane, iew-York,

439, RUE Sr. PAur,
Cd de la Rue St. Francoù.-Xavier.

Perdue ou volée,
Une jument ronge est disparue du clos du

souisigné dans la nuit de jeudi h vendredi, du
4 nu 5 octobre rourant dans lu rangSt. Edouard,
de la paroisso de St. Liboire. Moyenne taill',
les deux pattes d! d-.rriùru un peu croches, ille
a deux écarts.

Toute information tendant à la fiiro recon-
naitre sera reçue par 10 soussigné,

J. B. DUHAMEL.
1t. Libolre 9 oct., 1871,-1 m.

PI1L U L E Se
,R. R. Ri alen

PILT'LF la i Dr.-RADWAY-
l:.,--lour i riiiise r le foie, l'estomac, les
utrailles, ^'- , .'ouvoir la. digestion

une Pilule ialadies. obstinées'
et chronic :;3 ? 24 heures.

L EN E '7/ Dr. RADWA Y
sont comii . : J e Végétnux enddits
d'une gemme sucié, et forment la meilleure-, la
plus prompte et la plus sûre médecine purgati-
ve, apéó iente, anti-bi ieuse et cathartique con-
nue à la science médicale.

Uue seule des Pilules du Dr. Radway con-
tient plus du principe actif de guérison 't agira
plus vite sûr lu Fuie, les Entrai lies, pEttomac,
les Rognons, la VMssie, le sang, etc.,, que
quatre ou six dis pilules cathartiques ordinaires
qu'on vend sous. diflérents noms, ou que dix
grains dc blu.:-macs.
Vrai confort pour les personnses âgées

et autres affligées de la Constipati-
pation -et do:la par lysie, des en
traillos.

>UNE A TROIS DES PILULES DU DR.
RADWAY toutes les 24 heures assureront une
évacuation régulière des entrailles.. Des per-
sonnes qui pendant vingt ans n'avaicnt pas
joui d'un fonctionnement naturel et avaieit
été obligées de recourir aux injections, ont été
guéries par quelques doses (les Pilules de Rnd-
way.

LISEZ CECI.
Nouvelle Albany, Inti., 12 Mars 1R07.

Depuis quarante ans j'tais affligé de la cons
libation, etdurant les vingt derniéres" nunée
j'étais obligé de recourir tous les jours aux in-
jections afinde faciliter les évacuations. Au
mois de.. décembre dernier je, commençai à
prendre des Pilules du Dr. Radway. Q-uind.
J'en eus pris quelques dose-, mon foie, mon
entomac et nies entrailles furent rbndus à leur
force et ,h leurs, fonctions naturelles J'ai
maintenanit une fois par jour un fonctionne.
ment réguliei ; et quoi qu'agée de 80 ans, je
suis aussi nlerte et aussi fort que je l'étais il y n
40 ans.

Trnems ReOPATI J. P.
Prix des Pilules du Dr. Raway, 25 centi s la

boite, ou 5 boites pour une piastres. Bureau
430, rue St. Paul, à Montréal, pour la Puissan:e
du Canada. et les Perovince. Anglaises. A ven-
dre par les pharmaciens, les épiciers et les
marchands de la campagne.

N. B.--Chaque Pilule :est recouverte d'une
douce et parfaitement sans mauvaih goût.
Prenez garde aux Contrefacons.

Dem usler pouir la IRecuiperaf euir
Rapide R1advay et us'n nprenez
pas d'autres.

R. R. R.
V1»lmeilleur que 10

SARSPA ILRE!
Le principe curatif de la Sars-

pareille entre pour une
large part dans la com-

position du

R.I . R.

bouteille du P.solutif 'lut M.-iud l rr3il
grandes bnuteis di la Spafpl!e.

bouteille purifie le sang e
hassé la corruption du corps.

EILLEU R Q.U. E 10
Le Résolutif R. R. . guérit
c une rapidité étonnante cha-
forme de maladio chroniri',

ofuleuse ou de la peau, et ex.
mine toute la corruîtion d e
tème humain.

ne bouteille du Résolutif Rünov:teu
Dr. Radway contient plus du 'principe
tif actif de la meillei re Sarspareille de
aïque que dix des plus grandes bou
es du mélange qu'on vend sous le nom
Sarspareille.
e procédé adopté par le Dr. Radway
se procurer les extraits des racines

ecinales, plantes, herbes et autres vé-
ux possédant de grandes vertus cura-
sur toutes les maladies scrçfuleuse-.

niques ét de la peau'qui entrent dans
omposition du Résolutif Rénovatèur,
roduit QU'UN ONCE d'extrait pur par
vres de racines brutes. La matière inerte.
entie si généralement dans les mélar
à grandes bouteillesiet qui est prépa.
sous la formule officinale ou pharma,
eia est mise de côté par le Dr. Radwa'
me un rebut.
ne cuillérée à thé du Résolutif consti-
une dose suffisante pour toutes les
adies de la peau, les boutons, les pus.
s, les éruptions, les humeurs dans le,,
-, &c.
ne cuillérée a thé trois fois par jour
[ra, en peu de temps, le sang. pur, la
a claire, les yeux brillants, le teint dou,
ransparent, les cheveux forts ; elle fe
isparaître les Boutons, les Pustules, les
· tres, les Chancres, &c., de la Tête, du
age, du Cou, de la Bouche et de la
u. C'est agréable à prendre, et la dose
égère.
a première dose que l'on prend s'atta-
à la maladie et commence son traval
lissoudre tous les dépôts, de purifier l:
y et de chasser la corruption du sy
e.
e Résolutif Rénovateur, si on l'emploie
les maladies suivantes, guérira vposi.

ment le patient ds : o
adies de la Peau, Carie des Os, Hu
rs dans le Sang, Maladios Constitu
elles, Chroniques. et ScrofuleuieL
ifules, Fievres, . Ulceres, Erysipeleb
hitis, Calvitie, Maux de jambe,
ncres, Tumeurs. Glandulaires, Tu
rs Bianches, , Furoncles, Nodu.
ix d'Oreilles, Maux d'YeuK,- Ecault
ts des Oreilles, Opthalmie, Gale, Db
a Constitutionnelle, Decadence d
ps, Eruotions de la Peau, Boutons el
tules,@Tumeurs, Affections Cance-
es, Dyspepsie,. Nevralgie, Rhuma
es et Goutes Chroniques, Maadies
Rognons, de la Vessie, de l'Urethre
serrements, Difficulte d'uriner, &c.

Ix: $1.00 la bouteille, 6 bouteilles pcur

L vente t. L-» . . Radway à Cie-
rue St. ?ti. i.a. ..hesno4 ro
macle c0t .:angénral, lo.

Fi


